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1. PREAMBULE 

[ŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ Řǳ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǾƛǎŞ ǇŀǊ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ ό5/9ύΣ 

tient compte des éléments biologiques qui dépendent de la chimie des eaux, du régime des températures, mais 

ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇƘȅǎƛǉǳŜ disponible. 

 

tƻǳǊ ǉǳΩǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ŀǘǘŜƛƎƴŜ ƭŜ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜƳŀƴŘŞ ǇŀǊ ƭŀ 5/9Σ ŜƭƭŜ Řƻƛǘ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ 

de qualité chimiques et physico-chimiques.  

Mais cela ne suffit pas. Les caractéristiques physiques naturelles des rivières et de leurs annexes hydrauliques 

(les variations de profondeur, de courant, la structure et le substrat du lit, la structure de la rive, sa pente, la 

ǎƛƴǳƻǎƛǘŞ Řǳ ƭƛǘΧύ ƧƻǳŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ŎŀǊ ŜƭƭŜǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜƴǘ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ 

qǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜΦ 

 

Une eau en bon état est donc une eau qui permet une vie animale et végétale riche et variée, une eau exempte 

ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǘƻȄƛǉǳŜǎΣ ŀǇǘŜ Ł ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ  

 

Le bon état écologique est atteint lorsque « les éléments de qualité biologique ne s'écartent que légèrement 

de ceux associés à des conditions non perturbées par l'activité humaine ». Il est apprécié en mesurant l'écart 

entre les conditions observées et les conditions dites de « référence », c'est-à-dire un milieu qui fonctionne 

bien en termes de processus naturel, avec sa biodiversité naturelle et où l'impact de l'homme est très faible. 

 

Cette notion comporte donc deux éléments : 

 

-  La biologie Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘologiques évaluées dans le 

ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘύΣ 

 

-  La physico-chimie : paramètres physico-chimiques ayant une incidence sur la biologie. 

 

Le bon état chimique correspond au respect des normes actuelles fixées par les directives sur les rejets de 

polluants.  

 

Le bon état des eaux de surface est atteint lorsque sont simultanément au moins bons : 

- l'état écologique : la biologie du milieu et la physico-chimie supportant la vie biologique, traduisant la 

qualité de la structure et du fonctionnement des écosystèmes aquatiques associés aux eaux de 

surface, 

 

- l'état chimique : le respect des concentrations de substances prioritaires fixées par certaines 

directives européennes). 
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Satisfaction du bon état écologique des eaux de surface 

 

 

[ŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩIŀōƛǘŀǘ Řŀƴǎ 

le cadre du REH όwŞǎŜŀǳ ŘΩ9Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Iŀōƛǘŀǘǎύ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǇŀǊ ƭΩhb9a! όhŦŦƛŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ 

Milieux Aquatiques). 

 

/ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ǾƛǎŜ Ł ŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝ ǾƻƭŜǘ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ŜŀǳΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀōƻǊŘŞ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘΦ 

 

[Ŝǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŞŦƛƴƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǘŜƭ programme ne ciblent pas directement la restauration de la qualité 

physico-ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΣ ƴƻǳǎ ǇŀǊƭŜǊƻƴǎ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŜ ōƻƴ Şǘŀǘ 

physique que de bon état écologique. 

[ŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ Ře la qualité des compartiments des milieux afin de mettre en 

ǇƭŀŎŜ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ǘŜƴǘŜǊ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŦƛȄŞǎ ǇŀǊ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǎǳǊ 

ƭΩŜŀǳΦ 

 

[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ƘȅŘǊƻ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŞǾŀƭǳŞŜ ƎǊŃŎŜ ŀǳ wŞǎŜŀǳ ŘΩ9Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Iŀōƛǘŀǘǎ όw9IύΦ 
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2. REH - [9 w9{9!¦ 5Ω9±![¦!¢LON DES HABITATS - PRINCIPE DE LA METHODE 

[ŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ ƛƳǇƻǎŜ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳΦ [ŀ 

méthodologie utilisée doit donc permettre de caractérƛǎŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

Les espèces aquatiques sont dépendantes de la qualité des habitats. A chaque dégradation du biotope, les 

conséquences sur la biocénose induisent une modification des peuplements (baisse des effectifs voire 

disparition des espèces les plus polluo-ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ŝǘ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ǉƻƭƭǳƻ-

résistantes ou peu exigeante en termes ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎύΦ 

 

[Ŝ wŞǎŜŀǳ ŘΩ;Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Iŀōƛǘŀǘǎ όw9Iύ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜ ƭΩŞǘŀǘ ƘȅŘǊƻ-morphologique. 

[Ŝ w9I ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳȄ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘǊƻƴœƻƴΦ [Ŝ ǘǊƻƴœƻƴ όŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƪƳ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƪƳύ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ όƭŀǊƎŜǳǊΣ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΣ ǾƛǘŜǎǎŜΣ ΧύΣ 

adaptée pour la description de paramètres synthétiques (pente, cƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝƴ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŜŀǳΣ Şǘŀǘ Řǳ 

ƭƛǘ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎΧύΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜΦ 

 

[ΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜΣ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ 

résultats provenant du SEQ-Eau).  

/ƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ Ŝǎǘ ŞǾŀƭǳŞ ǇŀǊ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳ ƳƻŘŝƭŜ ζ Ǉƻƛǎǎƻƴ ηΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǎǳōƛǊ ŀǳȄ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Řǳ 

tronçon.  

 

/ƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǘǊƻƴœƻƴ : 

× Hydrologie 

ω wŞƎƛƳŜ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ όŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŞǘƛŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ -fréquence/durée, stabilité des débits)  

ω CŀŎƛŝǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ όŘƛǾŜǊǎƛǘŞύ  

ω ¢şǘŜǎ ŘŜ ōŀǎǎƛƴ Ŝǘ ŎƘŜǾŜƭǳ hydrographique (assecs, modifications des débits et écoulements) 

 

× Morphologie 

ω {ǳōǎǘǊŀǘ όǉǳŀƭƛǘŞΣ ǎǘŀōƛƭƛǘŞΣ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜύ  

ω [ƛǘ Ŝǘ ōŜǊƎŜǎ όŞǘŀǘ Ŝǘ ǎǘŀōƛƭƛǘŞΣ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜύ  

ω /ƻƴƴŜŎǘƛǾƛǘŞ όƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜΣ ƭŀǘŞǊŀƭŜΣ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŀƴƴŜȄŜǎύ  

ω ¢êtes de bassin et chevelu (modification des alternances de faciès, des profils en travers) 

 

× vǳŀƭƛǘŞ ŘΩŜŀǳ 

ω vǳŀƭƛǘŞ ahh·  

ω vǳŀƭƛǘŞ tƘƻǎǇƘƻǊŜ ¢ƻǘŀƭ  

ω vǳŀƭƛǘŞ bƛǘǊŀǘŜǎ 

[Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ w9I Ŝǎǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƴƻƴ pas directement mais 

ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ǉǳΩƛƭ ŀ subi (altérations). 
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3. EXPERTISE DU DEGRE DΩ![¢9w!¢Lhb 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎΦ  

La ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊŀ ŘƻƴŎ ǇŀǊ référence à un milieu naturel de même type écologiqueΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ 

non modifié ou plutôt faiblement modifié par les activités anthropiques. 

 

[ŀ ƳŞǘƘƻŘŜ Řǳ w9I ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŎƘǊƻƴƻƭƻƎƛŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Υ 

Á une ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Řŀƴǎ ǎƻƴ Şǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ όǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΧύΣ 

 

Á ǳƴŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ǎǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

(causes de perturbation et activités), 

 

Á une expertise du ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ 

sur le milieu. 

 

Cette expertise porte sur : 

Á trois compartiments physiques : lit, berges-ripisylve et annexes-lit majeur, 

 

Á trois compartiments dynamiques : le débit, la continuƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳΦ 

 

[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŎǊƻƛǎŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ όŦŀƛōƭŜΣ ƳƻȅŜƴΣ 

ŦƻǊǘύ Ŝǘ ƭŜ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ǘƻǳŎƘŞ ǎǳǊ ƭΩǳƴƛǘŞ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ όƭŜ ǎŜƎƳŜƴǘύΦ  
 

Le tableau ci-dessous perƳŜǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ Ŝǘ ŘƻƴŎ ǎŀ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΦ 

Plus un segment connaît des altérations intenses et étendues, plus ces caractéristiques hydro-morphologiques 

ǎΩΩŞƭƻƛƎƴŜƴǘ Řǳ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘŜ ōƻƴ ŞǘŀǘΦ 

 

 

 

Degré 

ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ 

Etendue (% de linéaire touché) 

<20% 20-40% 40-60% 60-80% 80-100% 

Faible Très bonne Très bonne Bonne Bonne Bonne 

Moyen Très bonne Bonne Moyenne Moyenne Mauvaise 

Fort Bonne Moyenne Moyenne Mauvaise Très mauvaise 
 

Classes de qualité de l'intégrité de l'habitat  

 

Les couleurs bleue et verte déterminent un niveau de qualité satisfaisant qui correspond à la notion de bon 

état physique. 
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4. PROSPECTION DE TERRAIN - LES DONNEES BRUTES 

4.1. RAPPEL DU CONTEXTE 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ préalable au CTMA sur le territoire du SAGE Auzance - Vertonne, un premier 

ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝƴ нлммκнлмн ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  

 

9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳǳƭǘƛǇƭŜ ƳŀƛǘǊƛǎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ Ǉǳƛǎ ŘŜ ƭŀ réorganisation des compétences territoriales et de la 

D9a!tLΣ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴƴŜƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǿǳ ƭŜ ƧƻǳǊΦ 

 

En 2018, les compétences sont ŀǘǘǊƛōǳŞŜǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ [ƻƛǊŜ-Bretagne, la mise à jour 

Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ǊŜŘŞŦƛƴƛǊ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ 

des milieux aquatiques. 

 

 

La présente étude vise donc à établir un nouveau diagnostic avec une remise à jour des principaux éléments 

ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎΦ  

Cette mise à jour cible principalement les problématiques qui ont pu évoluer dans le temps à savoir la 

ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭΩŞǘŀǘ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘΣ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

ŘΩŜƴŎƻƳōǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

 

Une prospection complète de terrain a de nouveau été réalisée au cours des mois de mai/juin 2018, à pieds 

dans des conditions hydrologiques moyennes.  

[ŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ǎǳǇǇƻǊǘ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǉǳƛ ƛƴǘŞƎǊŀƛǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ƛƴƛǘƛŀƭ, 

avec comme fond le ŎŀŘŀǎǘǊŜ ƴǳƳŞǊƛǎŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ мκрлллème reporté sur le fond IGN. 

 

[Ŝ ŎŀŘŀǎǘǊŜ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ 

ŎƘŀǉǳŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜΣ Ŝǘ ƭŜ ŦƻƴŘ LDb ƴƻǳǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜΣ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜǎΣ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎΧ 

 

[ŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǾƛǎƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ Ǌelatives à chacun 

ŘŜǎ с ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ 

 

Les éléments relevés sont les suivants : 

Á Lit mineur : 

¶ Données relatives : 

§ Au gabarit, aux écoulements, aux substrats, aux habitats truite, aux travaux 

ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎΧ 

§ Usages  

 

Á Berge/ripisylve : 

¶ Données relatives : 

§ wŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘΣ ŃƎŜΣ Şǘŀǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ŘŞǎƻǊŘǊŜǎΣ ŞǊƻǎƛƻƴΧ 

§ Usages  

 

Á Lit majeur : 

¶ Données relatives : 

§ hŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜΣ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎƭƾǘǳǊŜΣ ǘȅǇŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΧ 
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§ ¦ǎŀƎŜǎΣ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΣ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳides de fond de vallée 

 

Á Débit : 

¶ Données relatives : 

§ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎΣ ŘŞǊƛǾŀǘƛƻƴΧ 

§ Usages  

 

Á /ƻƴǘƛƴǳƛǘŞΣ [ƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳ : 

¶ Données relatives : 

§ La circulation piscicole/ouvrage 

§ Transport sédimentaire 

§ Les zones influencées  

§ Les écoulements (augmentation de la fréquence des assecs) 

 

[ŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ƴƻǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ŎΩŜǎǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ 

ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ōǊǳǘŜǎ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜΦ 

 

La prospection de terrain nous a également permis de mettre à jour : 

-  lŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎƛǘǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƛǘ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ 

-  ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜΦ 

/ƘŀŎǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŦƛŎƘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜ {LDΦ 

4.2. LA TRANSCRIPTION DES DONNEES 

Les données brutes sont intégrées à deux niveaux. La saisie de la cartographie et le transfert vers une base de 

données. 

La base de données permet de réaliser un certain nombre de synthèses des données brutes à différentes 

échelles. 

 

/ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ Ǿǳ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ w9I ǇǊŞŎƻƴƛǎŜ ǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǘǊƻƴœons. 

5ŀƴǎ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴΣ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǎŜǊŀ ǘǊŀƛǘŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǎŜƎƳŜƴǘΦ 

 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ŀ ŘƻƴŎ Ŧŀƭƭǳ ǇǊƻŎŞŘŜǊ 

ŀǳ ŘŞŎƻǳǇŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŀ ǎŜƎƳentation établie ci-dessous : 
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5. PRINCIPE DE SECTORIS!¢Lhb 59{ /h¦w{ 5Ω9!U 

5.1. LE SYRAH-CE 

[Ŝ /ŜƳŀƎǊŜŦ ŀ ŞǘŞ ƳŀƴŘŀǘŞ ǇŀǊ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜΣ Ǉǳƛǎ ǇŀǊ ƭΩhb9a!Σ ǇƻǳǊ Ŏƻ-construire une 

ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƻǇérateurs régionaux et nationaux. 

 

¦ƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀ ŎƻƴǎƛǎǘŞ Ł ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŘŜǎ 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 9ƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǉǳŜ ŜƳōƻƞǘŞŜΣ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŀǳ ǘǊƻƴœƻƴ ŘŜ 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǊŜǇŞǊŜǊ ƭŜǎ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŦƭǳȄ ǎƻƭƛŘŜΣ ŘŜ ŦƭǳȄ ƭƛǉǳƛŘŜ Ŝǘ ŘŜ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜΦ  

 

[ŀ ƳŜǎǳǊŜ ŘƛǊŜŎǘŜ ŘŜ ŎŜǎ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴǎ Şǘŀƴǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜΣ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǳǎŀƎŜǎ 

ƛƴŘǳƛǘǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴǎ ŀ ŞǘŞ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜΦ  

 

Cette méthode appelée SYRAH-CE ό{¸ǎǘŝƳŜ wŜƭŀǘƛƻƴƴŜƭ ŘΩ!ǳŘƛǘ ŘŜ ƭΩIȅŘǊƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ /ƻǳǊǎ ŘΩ9ŀǳύ ŀ 

ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ  

 

/ΩŜǎǘ ǳƴ ƻǳǘƛƭ Ƴǳƭǘƛ-ŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ ōƻƴ Ştat écologique. Cette méthode présente 

les principes de la sectorisation du réseau hydrographique. 

5.2. SECTORISATION GEOMORPHOLOGIQUE DES COURS DΩEAU 

[ŀ ǎŜŎǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ƎŞƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜǘ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŜƴǘƛŜǊΣ 

des entités spatiales emboîtées présentant un fonctionnement naturel homogène. Ces entités pourront ensuite 

être utilisées comme unités de gestion, particulièrement pour les travaux de restauration. 

/Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ǎŜŎǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀǘǎ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ 

ǘǊƻƴœƻƴΦ [Ŝ ŘŞŎƻǳǇŀƎŜ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ƳƻǊǇƘƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Ƴŀƛǎ 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ǎΩŜȄŜǊœŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭΦ 

 

La sectorisation des ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŜǇǊŜƴŘ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ Řǳ {¸w!I-CE (Chandesris et al, 2008). 

 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŘŞŎƻǳǇŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƛƴǘŞƎǊŞ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŜǊ ƭŜǎ 

ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ ƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳΦ 

 

[Ŝ ŘŞŎƻǳǇŀƎŜ ǊŞŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ŘŜ нлмн ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǎŜǊǾŞΦ 

 

 

Le schéma présenté ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ǎŜŎǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 
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Principe de sectorisation des cours d'eau 

 

1.1.1. LES SECTEURS 

Les secteurs sont le premier niveau de sectorisation identifiés à partir des hydroécorégions (Wasson et al., 

2002). Ces hydroécorégions identifiées sur deux niveaux (niveau 1 : HER 1 et niveau 2 : HER 2) ont été créées 

sur la base de variables de contrôle majeures : la géologie, le relief et le climat. 

 

Deux hydro-écorégions Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘŜǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ό²ŀǎǎƻƴ Ŝǘ ŀƭΦΣнллнύ : 

-  -Le massif armoricain de niveau Sud Intérieur, 

-  Les tables calcaires de niveau Charente Poitou, 

Atlas cartographique BV : carte n°3 : les hydro-écorégions 

1.1.2. LES MASSES DΩEAU 

/ŜǘǘŜ ŜƴǘƛǘŞ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ [ƻƛǊŜ-Bretagne. 

 

т ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ : 

-  т ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ζ /ƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ » : 

o FRGR0567 Υ [Ω!ǳȊŀƴŎŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƳŜǊ ; 

o FRGR0568 Υ [ŀ /ƛōƻǳƭŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŎƻƴŦƭǳƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩ!ǳȊŀƴŎŜ ; 

o FRGR0569 : La VerǘƻƴƴŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘŜǇǳǎƛ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ 

ƭΩ!ǳȊŀƴŎŜ ; 

o FRGR1864 Υ [Ŝ DƻǳƭŜǘ Ŝǘ ǎŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƳŜǊ ; 

o FRGR1882 Υ [Ŝ ¢ŀƴŎƘŜǘ Ŝǘ ǎŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƳŜǊ ; 

o FRGR1896 : le Gué Chatenay et seǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƳŜǊ ; 

Masses 

dõeau 

Tronçons 

Secteurs  

HER 

HER 
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o CwDw ƭΩLƭŜ .ŜǊƴŀǊŘ Ŝǘ ǎŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƳŜǊΦ 

 

-  н ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ζ Eaux côtières et de transition » : 

o FRGC50 : Vendée ς Les Sables ; 

o FRGC51 : Sud ς Vendée. 

 

¢ƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŜȄǇŜǊǘƛǎŞǎ ǎƻƴǘ ŀŦŦƛƭƛŞǎ Ł ǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳΦ 

 

[ŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎŜΦ 

Atlas cartographique BV : carte n°2 Υ wŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ 

1.1.3. LES TRONÇONS 

Atlas cartographique BV : carte n°7 : les tronçons 

 

Plusieurs variables de contrôle de la dynamique fluviale ont été choisies dans le cadre du SYRAH-CE en raison 

de leur capacité à expliquer les formes fluviales.  

Parmi les variables, quatre caractéristiques hydromorphologiques ont été retenues : 

-  La largueur du fond de vallée, 

-  La forme du fond de vallée, 

-  [ΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜΣ 

-  La nature du substrat. 

5.2.1.1. LA LARGEUR DU FOND DE VALLEE 

[Ŝ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ŀƭƭǳǾƛŀƭ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ōŀƴŘŜ ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎ ƳƻŘŜǊƴŜǎΣ ƭŜǎ ŀƭƭǳǾƛƻƴǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ 

considérées comme mobilisables par le ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

Principale variable de délimitation par son rôle essentiel de contrôle des processus géodynamiques, la largeur 

Řǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ 

potentiellement mobilisable. 

 

Les limites de tronçons sont placées à chaque changement important et brutal de la largeur du fond de vallée 

(élargissement et réduction).  

9ƴ Ŏŀǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀǊƎŜǳǊ Řǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜΣ ƭŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 

hydromorphologiqǳŜ ǎŜǊƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜǎΦ 
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Exemple du découpage en tronçons selon les critères de la largeur du fond de vallée et de nature du substratum géologique 

 

Le fond de vallée alluvial correspond aux alluvions modernes caractérisées par les sigles Fz et Fyz sur les cartes 

géologiques. Les alluvions plus anciennes ne sont pas considérées comme mobilisables par la dynamique 

ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

 

Atlas cartographique BV : carte n°4 : la géologie 

5.2.1.2. PENTE ET FORME DE LA VALLEE 

La pente du fond de vallée renseiƎƴŜ ǎǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ 

des sédiments. 

[ŀ ƎŞƻƳŞǘǊƛŜ Řǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ƭŀǘŞǊŀƭŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ 

ŘΩŜŀǳΦ 

 

Dans le SYRAH-CE, cette variable est déterminée à partir du MNT 50 m (Modèle Numérique de Terrain), à partir 

duquel a été générée une couche avec les valeurs de pente et des courbes de niveau équidistantes de 5 ou 10 

m. 

5.2.1.3. HYDROLOGIE 

2 stations de mesure des débits sont en service sur le bassin versant ŘŜ ƭΩ!ǳȊŀƴŎŜ : 

-  Station N2013010 Υ ƭΩ!ǳȊŀƴŎŜ Ł ±ŀƛǊŞ ό[Ŝ tŜǘƛǘ .Ŝǎǎƻƴύ, la période de suivi de cette station est trop 

courte pour réalisé une analyse des résultats. 

 

-  Station N2024010 : la Ciboule à la Chapelle-Achard (la Renelière) (période de suivi 1981-2011) 

 

Les données hydrologiques fournies par Vendée Eau concernant le barrage de Sorin sur le Gué Chatenay font 

Şǘŀǘ ŘΩǳƴ ŘŞōƛǘ ǊŞǎŜǊǾŞ ŘŜ с ƭκǎΦ 

 

!ǳŎǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ ƴΩŜǎǘ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŞǘǳŘƛŞǎΦ 
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5.2.1.4. [ΩORDINATION DE STRAHLER 

[ΩƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ {ǘǊŀƘƭŜǊ όȊƻƴŜ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ǊŀƴƎ мΣ Ǉǳƛǎ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ǊŀƴƎ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŜ 

ǊŀƴƎ Řǳ ŎƻǳǊǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭύ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ƭƛŞ Ł ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀƧǳǎǘŞ 

par son débit liquide. 

 

Une limite de trƻƴœƻƴ Ŝǎǘ ǇƭŀŎŞŜ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŀƴƎ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŎϥŜǎǘ-à-dire à chaque 

confluence avec un affluent de taille équivalente.  

tƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǊŀƴƎǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊǎΣ Ƴŀƛǎ 

intéressants en ǘŜǊƳŜ ŘΩŀǇǇƻǊǘΣ ƳŀǊǉǳŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ǘǊƻƴœƻƴǎΦ 

 

! ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ǊŀƴƎ пΣ ƭŜǎ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǊŀƴƎ ƴ-1 délimitent des tronçons. A partir du rang 5, 

ƭŜǎ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǊŀƴƎ ƴ-2 sont également prises en compte. 

 

[Ŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ƎŞƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ 

minimale imposée ne permet pas de créer plusieurs tronçons. 

Atlas cartographique : carte n°5 : les rangs de Strahler 

5.2.1.5. NATURE DU SUBSTRATUM GEOLOGIQUE 

/ŜǘǘŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀƭƭǳǾƛŀƭΦ  

Elle permet également de renseigner les apports solides des différents affluents, la dynamique fluviale, 

notamment le type de crue, ou encore la présence potentielle de pertes ou de résurgences susceptibles de 

modifier le débit liquide. 

Atlas cartographique : carte n°4 : la géologie 

5.2.1.6. TAILLE MINIMALE DES TRONÇONS 

Une taille minimale a été imposée aux tronçons hydromorphologiques homogènes.  

Cette taille évolue en foncǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǊŀƴƎ ŘŜ {ǘǊŀƘƭŜǊΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ǎƻǳŎƛ 

ŘŜ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴΣ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŀōŀƛǎǎŞŜǎΦ 

 

 

Rang de Strahler 
Longueur minimale des tronçons 

en km (SYRAH-CE) 

Longueur minimale des tronçons en km 

ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 

1 1 1 

2 2 1.5 

3 3 1.9 

4 4 2.4 

5 6 3 

6 9 6 

7 14 - 

8 20 - 

Tableau 1 : Taille minimale des tronçons en fonction du rang de Strahler (source : Chandesris et al.,SYRAH-CE 2008) 

 

Ces limites de taille ont évoluées notamment pour prendre en compte le rôle de certains affluents dont les 

linéaires sont inférieurs aux limites du SYRAH-CE mais également pour tenir compte du découpage selon les 

ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳΦ  
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5.2.1.7. RENDU CARTOGRAPHIQUE 

¦ƴŜ ŎŀǊǘŜ ƎƭƻōŀƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŜ ŘŞŎƻǳǇŀƎŜ Ŝƴ ǘǊƻƴœƻƴǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ¦ƴ ŎƻŘŜ 

ŎƻǳƭŜǳǊ ŀƭǘŜǊƴŞ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ǘǊƻƴœƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

47 tronçons ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŞǘǳŘƛŞǎΦ 

Atlas cartographique BV : carte n°7 : découpage des tronçons 

 

tƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ǘǊƻƴœƻƴǎΣ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ŎŀǊǘŜǎ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ 

ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳΦ /Ŝǎ ŎŀǊǘŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǾƛǎǳŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ǘǊƻƴœƻƴǎ Ŝǘ ƭŜ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀƴǘ Řǳ 

découpage. Les grandes variables de contrôle morphodynamique figurent sur chaque carte : 

-  La largeur du fond de vallée alluvial et la nature du substratum géologique grâce aux cartes 

géologiques (BRGM, carte géologique au 1 /50 000), 

-  La pente et la forme du fond de vallée grâce aux courbes de niveaux présentées dans la vignette, 

-  [ΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜ ƎǊŃŎŜ ŀǳ ǊŀƴƎ ŘŜ {ǘǊŀƘƭŜǊ ǇǊŞǎŜƴǘŞ Ŝƴ ŞǘƛǉǳŜǘǘŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊƻƴœƻƴΦ 

 

Le code et le linéaire du tronçon figurent également en étiquette. 

1.1.4. LE COURS DΩEAU 

мт ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇŜǊǘƛǎŜ ƭƻǊǎ ŘŜ cette étude. 

[Ŝ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜΣ ƛƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘǊƻƴœƻƴǎ ǉǳƛ ƭŜ ŎƻƳǇƻǎŜΦ 

1.1.5. LE SEGMENT 

[Ŝǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀƴŀǳȄ όŎƻǊŘŜǎ Ŝǘ ŎƻǳǊŎœƻƴǎύ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎΦ 

[Ŝ ǎŜƎƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Řǳ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜΦ [ŀ ǎŜƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜǎ 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ 

[ŀ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜ :  
 

-  Sur les variables de contrôle morphodynamique prises en compte pour la délimitation des segments : 

o ¦ƴ ǎŜƎƳŜƴǘ ƴΩŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ǉǳΩŁ ǳƴ ǎŜǳƭ ǘǊƻƴœƻƴΣ 

o [Ŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ƴƻƴ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞŎƻǳǇŀƎŜ ŘΩǳƴ ǘǊƻƴœƻƴ όƭƛƴŞŀƛǊŜ ŘŜ ǘǊƻƴœƻƴ 

trop faible notamment) sont prises en compte pour le découpage des segments, 
 

-  sǳǊ ƭŜ ǊŜŎƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ōǊǳǘŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘǎ 

ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǇǊŞ ŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ : 

o tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎΣ 

o Occupation des sols du lit majeur, 

o Etat des berges et de la ripisylve, 

o Etat du lit mineur avec notamment les secteurs en écoulement libre significatifs. 
 

/ΩŜǎǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǎŜƎƳŜƴǘ ǉǳΩŜǎǘ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ [Ŝ ǎŜƎƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ 

synthèse des données brutes saisies au niveau des séquences 

 

Les limites de segment doivent correspondre avec les limites des tronçons, pour la réalisation des synthèses. 

 

78 segments ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎ ǎǳŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

Atlas cartographique BV : carte n°8 : les segments 
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1.1.6. LES SEQUENCES 

Les compartiments pƘȅǎƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŘŞŎƻǳǇŞǎ Ŝƴ ǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜǎ ŀǳ 

niveau : 

5.2.1.8. LIT MAJEUR 

-  de la parcelle cadastrale où sont regroupées les données relatives : 

o à la ripisylve Υ ŘŜƴǎƛǘŞΣ ƭŀǊƎŜǳǊΣ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ŞǘŀǘΣ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜΧ 

o à la berge Υ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜΣ ƘŀǳǘŜǳǊΣ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎΧ 

o Ł ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ Υ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄΣ 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƭƾǘǳǊŜǎΧ 

 

2310 séquences parcellaires sont définies. 

5.2.1.9. LIT MINEUR 

 

-  du lit mineur : lŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŦŀŎƛŝǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛŜΣ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ  ŎƻƭƳŀǘŀƎŜΣ 

ŘŜ ƭŀǊƎŜǳǊΧΣ ƛƳǇƭƛǉǳŜƴǘ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŞǉǳŜƴŎŜΦ 

 

776 séquences de lit mineur ont été identifiées. 

 

Les limites de séquences doivent correspondre avec les limites des segments, pour la réalisation des synthèses. 
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Présentation deǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
 

 

5ŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŞŎƭƛƴŞǎΣ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ǇŀǊ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŝǘ 

ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΣ ŜƴŦƛƴ ǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ǇŀǊ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ Řǳ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǾƛŜƴǘ ŎƭƻǊŜ ŎƘŀǉǳŜ 

chapitre. 

 

1. Lit Mineur 

2. Berges/Ripisylve 

3. Annexes 

4. [ƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳκ/ƻƴǘƛƴǳƛǘŞ 

5. Débit 
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6. LE LIT MINEUR 

[Ŝ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭΣ ǎŀǘƛǎŦŀƛǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ : 

 

¶ La fonction hydraulique : 

o Continuité des écoulements, concentration, débordement 

Á Gabarit en relation avec la dynamique fluviale 

o Transport solide 

o Rugosité de fond 

o 5ȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴκŘŞǇƾǘ 

 

¶ La fonction qualité : 

o tƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŀǳǘƻ ŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƻȄȅƎŞƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

 

¶ La fonction biologique : 

o Diversité des habitats faunistiques et floristiques du fond et de rive 

Á !ǘǘŜǊǊƛǎǎŜƳŜƴǘǎΣ ƘŜǊōƛŜǊǎΣ ǎǳōǎǘǊŀǘǎΧ 

 

6.1. [ΩETAT DES LIEUX ς ANALYSE DU DIAGNOSTIC 

[ŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƴƻǳǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭŜ ǊŜƭŜǾŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōle des informations inhérentes au lit 

ƳƛƴŜǳǊ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŞǘǳŘƛŞǎΦ 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Ŏƛ ŀǇǊŝǎΣ ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ. 

 

[Ŝ ōƛƭŀƴ Řǳ w9I Řǳ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ǎŜǊŀ ǘǊŀƛǘŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳΦ 
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6.1.1. LES DONNEES PHYSIQUES 

{ƻƴǘ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎ ƛŎƛ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳȄ ŦŀŎƛŝǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ à la granulométrie associée.  

 

LES FACIES DΩECOULEMENT 

Atlas cartographique BV : carte n°9 : carte des faciès  
 

[ΩƻǊƎŀƴƛƎǊŀƳƳŜ Ŏƛ-dessous ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŀŎƛŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

 
CƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŀŎƛŝǎ ŘϥŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǇǊŝǎ aŀƭŀǾƻƛ 

 

Les histogrammes présentés ci-dessous font état de la répartition cumulée en % du linéaire des écoulements 

(faciès) présents sur chacune des ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ. 
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Quelques distinctions apparaissent avec toutefois une répartition assez équivalente des substrats suivant les 

ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ. 

 

Les écoulements dominants sont plutôt de type lentique (calme) avec près de 75% du linéaire total étudiés 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ǎΩŞŎƘŜƭƻƴƴŀƴǘ ŘŜǎ profonds aux plats lents. 

[Ŝǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Auzance, Ile Bernard et Goulet sont celles qui présentent ƭŜ ҈ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜƴtique le plus 

important avec près de 90% de leur linéaire concerné.  

! ŎƻƴǘǊŀǊƛƻ ƭŜǎ н ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ la Ciboule et de la Vertonne sont celles qui offrent les écoulements les plus 

lotiques (courant), avec des pourcentages de linéaire compris entre 30 et 55%. 

 

[Ŝǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀvec les contextes piscicoles ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

 

On observe également une assez ŦŀƛōƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŦŀŎƛŝǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞǎ ŘŜ ǘȅǇŜ ǇǊƻŦƻƴŘΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ƴŜ 

concernent que 11.5҈ Řǳ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŞǘǳŘƛŞǎΦ 

[ΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǾƛŜƴǘ Řǳ ŦŀƛōƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ Ŝƴ Şǘŀǘ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ όǇƻƛƴǘ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ŀōƻǊŘŞ 

dans un chapitre suivant) et plus particulièrement sur les affluents qui ont de plus une forte pente 

ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΦ 

 

En dehors de ces profonds nous avons également observés que certains écoulements comme des plats lents 

étaient influencés par les ouvrages. 
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Le tableau ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǊŞŎŀǇƛǘǳƭŜ ǇŀǊ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎ ƭƛƴŞŀƛǊŜǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞǎ : 

 

 
 

Les zones influencées sont peu nombreuses (13.2% du linéaire total) et leur impact est donc peu important sur 

la qualité des habitats (en termes de banalisation) ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭ ƻƴ ǎΩŀǇŜǊœƻƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ ŜƴǘǊŜ 1% pour la Vertonne et 25% pour la 

mŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩLƭŜ .ŜǊƴŀǊŘ. 

 

La présence ŘΩun ouvrage estuarien (vanne + portes à flots) sur le cours aval du Goulet Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜ 

résultat. 

 

LA GRANULOMETRIE 

Atlas cartographique BV : carte n°11 : carte des substrats et du colmatage 

 

La ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛŜ ŘŜǎ ǎǳōǎǘǊŀǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞe à la typologie 

des écoulements. 

Le tableau ci-dessous définit les classes granulométriques selon Malavoi. 

 

 
Classes granulométriques des substrats des cours d'eau selon Malavoi 

 

Classe granulométrique Classe de taille en mm Codification  

Rochers >1024 R 

Blocs 256 ς 1024 B 

Pierres 64 ς 256 P 

Cailloux 16 ς 64 C 

Graviers 2 ς 16 G 

Sables 0.0625 ς 2 S 

Limons 0.0039 ς 0.0625 L 

Argiles <0.0039 A 

Artificielle  Surface lisse ART 

 

La corrélation entre les écoulements et la granulométrie est nette. 

¶ Les substrats les plus représentés sont les sables avec plus de 42% du linéaire total étudiés 

 

¶ Les limons avec 21% du linéaire total étudiés 

 

¶ Les substrats grossiers (taille supérieure à gravier inclus) représentent 30%. 

Ces matériaux sont directement liés au caractère géologique local Ŝǘ ŎƻƠƴŎƛŘŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ 

observés.  

masse d'eau linéaire influencé linéaire en écoulement libre linéaire total % influencé

Auzance 1 407 31 231 32 638 4

Ciboule 2 946 27 317 30 263 10

Vertonne 137 24 092 24 229 1

Tanchet 1 350 7 736 9 086 15

Gué Chatenay 5 027 19 558 24 585 20

Ile Bernard 3 479 10 288 13 767 25

Goulet 8 651 30 376 39 027 22
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[Ŝǎ ǎŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ŝƴ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜs autres substrats. 

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜΣ ƭŜ ǎǳǊǇƭǳǎ ŘŜ ǎŀōƭŜ ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ƴŞŦŀǎǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

phases du cycle biologique de quelques espèces qui auraient besoin de substrats plus grossiers. 

Parallèlement à ces observatiƻƴǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǉǳ ƴƻǘŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƎǊŀƴǳƭƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎǳōǎǘǊŀǘǎ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

 

   

Aperçu de plusieurs types de granulométrie (gravier, argile et pierre) sur ƭΩ!ǳȊŀƴŎŜ. 

 

 
 

LE COLMATAGE DES SUBSTRATS 

Atlas cartographique BV : carte n°11 : carte des substrats et du colmatage 

 

[Ŝ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜ ŘŜ ǎǳōǎǘǊŀǘǎ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ŀƭƎŀƭŜ ƻǳ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ł 

prendre en considération pour la définition de la qualité du lit mineurΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ salmonicole, 

où la qualité des substrats joue un rôle prépondérant dans la fonctionnalité du cycle biologique de ces poissons 

Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΦ 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǳƴ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜ ǘǊƻǇ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜǎ ǎǳōǎǘǊŀǘǎ ǇŜǳǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƭ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƭƻǎƛƻƴǎ ŘŜǎ ǆǳŦǎΦ 

/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎȅǇǊƛƴƛŎƻƭŜǎ ƻƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǇŀǊŦƻƛǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǎǳōǎǘǊŀǘǎΦ 
 

[Ŝ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜ ǇŜǊƳŜǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŜŀǳΦ 

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

80%

90%

100%

Répartition des substrats par masse d'eau en % du linéaire

socle rocheux

bloc

pierre

cailloux

gravier

sable

limon

artificielle

argile



aƛǎŜ Ł ƧƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ŀǳ /¢a! ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {!D9 !ǳȊŀƴŎŜ ±ŜǊǘƻƴƴŜ Phase 1 : Etat des lieux/diagnostic - Rapport 
 

 

26 

 
 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŞǘǳŘƛŞǎ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ importance du colmatage algal, par contre le colmatage 

sédimentaire est assez conséquent avec une classe moyenne à forte dominante. On remarque que les classes 

moyenne et forte concernent 80% du linéaire total dont 30% en fort, classe qui se traduit par un colmatage 

total. 

Parallèlement à cela, le colmatage est absent sur plus de 6% du linéaire total, valeur qui traduit le potentiel des 

Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎΦ 

 

Le colmatage algal ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǉǳΩǳƴ ŦŀƛōƭŜ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ 

ƭΩŜŀǳ, notamment en relation avec des apports polluants. 

 

La période de prospection (hiver 2012) ƴΩa pas pŜǊƳƛǎ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŀ ǊŞŜƭƭŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜ όŘŞōƛǘ faible, 

absence de bêtes dans les champs), nous avons donc pu observer le colmatage en conditions minimalistes, 

ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘƻƴŎ ŜȄǘǊŀǇƻƭŜǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ōǊǳǘŜǎ ǇƻǳǊ Ŝƴ ŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŘŞŎƭŀǎǎŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩŞǘƛŀƎŜΦ 

 

   

Aperçu de plusieurs types de colmatage όƭƛƳƻƴΣ ŀƭƎǳŜǎ Ŝǘ ŦƛƭŀƳŜƴǘŜǳǎŜǎύ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 
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LES TRAVAUX SUR LE LIT MINEUR 

 

Atlas cartographique BV : carte n°10 : carte des travaux hydrauliques et déplacement 

 

[ŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ƭŜǎ ŎƻƴǘŀŎǘǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǊǎ Ŝǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ des caractéristiques physiques des 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƴƻǳǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǎƛ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ ǎǳōƛ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ 

morphologique. 

 

Travaux hydrauliques oui non total % 

Auzance 8526 24112 32638 26,1 

Ciboule  8487 21793 30280 28,0 

Vertonne 13663 12627 26290 52,0 

Tanchet  8122 867 8989 90,4 

Gué Chatenay  18737 4956 23693 79,1 

Ile Bernard  10668 1027 11695 91,2 

Goulet  32253 7663 39916 80,8 

total 100456 73045 173501 57,9 

% 57,9 42,1 /  /  

 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ la séquence de lit mineur montrent que 58% du linéaire total des cours 

ŘΩŜŀǳ a subi des travaux. 

 

vǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŀƴŎƛŜƴǎ Ŝǘ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘƛǾŜǊǎΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎont concernées 

ǇŀǊ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ agricole, mais également liés au développement urbain et routier. 

On constate que ƭΩ!ǳȊŀƴŎŜΣ ƭŀ /ƛōƻǳƭŜΣ ƭŀ ±ŜǊǘƻƴƴŜ Ŝǘ ƭŜ Dŀȅ /ƘŀǘŜƴŀȅΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭǎ ƻƴǘ ǎǳōƛ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ 

ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ όŜƴƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻǳŎƘŜǎΧύΣ ŎŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǎƻǳƳƛǎ Ł ŘŜ ƭƻǳǊŘǎ ǘǊŀǾŀǳȄ hydrauliques 

linéaires de recalibrage et de rectification, visant notamment à augmenter leur débitance (capacité 

hydraulique). 

hƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴΦ 

 

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ƻƴǘ différemment souffert des travaux hydrauliques réalisés il y a plusieurs 

ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎŜ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ǎŀ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ¢ŀƴŎƘŜǘΣ ƭŜ ŎƘŜƴŀƭ ŘŜǎ IŀǳǘŜǎ aŜǊǎΣ ƭΩLƭŜ .ŜǊƴŀǊŘ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ōŀǎǎƛƴ Řǳ 

Goulet. 

 

Les travaux sont visibles dans le paysage, en voici quelques exemples : 

 

¶ Les travaux multiples Ł ǾƻŎŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŘΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƛǘ 
 

/Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎƻƴǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǘǊŀǾŀǳȄ 

ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜΦ  

Ils ont été la plupart du temps associés aux travaux de remembrement (haies, fossés connexes, drainage) et se 

sont ponctuellement parfois traduits par des recoupements de méandres. 
 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Şǘŀƛǘ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ 

en procédant à un recalibrage, voire une rectification du couǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ǎŀ ŘŞōƛǘŀƴŎŜ όŎŀǇŀŎƛǘŞ 

hydraulique). 
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[Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ŎǳǊŀƎŜΣ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ł ƭΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł : 

¶ ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇŀǊ ŜƴƭŝǾŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǊŀŎƭŀƎŜ ŘŜǎ ǎǳōǎǘǊŀǘǎ, 

 

¶ des phénomènes ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ōŜǊƎŜ ƭƛŞǎ Ł ƭŜǳǊ ǾŜǊǘƛŎŀƭƛǘŞΣ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƎŀōŀǊƛǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ 

ŘΩŜŀǳ, 

 

¶ ƭΩŀƳǇƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜ ŘŜǎ ǎǳōǎǘǊŀǘǎ ǇŀǊ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ, 

 

¶ la déconnexion de certaines zones latérales qui avaient un pouvoir tampon. 

 

   

!ǇŜǊœǳ ŘŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŘǊŜǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όTanchet, Grignonnière et Hautes Mers). 

 

¶ Les travaux de busage du lit 
 

Réalisés ŀŦƛƴ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΣ ŎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ principalement sur les 

parties amont des ruisseaux de tête de bassin sur le bassin du Goulet et de manière plus ponctuelle sur les plus 

ƎǊŀƴŘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

Les linéaires observés vont de quelques mètres à plusieurs centaines de mètres.  

 

Le busage du lit réduit à néant toute vie biologique et impacte également les écoulements en les confinant sans 

ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴΦ  

Ces zones constituent également des obstacles comportementaux en termes de circulation piscicole par 

absence de luminosité. 

  
Secteurs de lit busé sur la Vertonne amont et la Vésinière. 

 

Le busage concerne près de 673 m ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ. 
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¶ Les travaux de déplacement du lit 
 

Dans de nombreux secteurs nous avons constaté que les ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀǾŀƛent été déplacés du fond de vallée 

vers les limites de parcelle. 

Ces travaux sont généralement très anciens, et ne font pas partie de la mémoire collective locale. 

 

Lƭ ŀǊǊƛǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ŧƻƛǎ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƳƻǳƭƛƴΣ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ǘǊŀƴǎƛǘŜ ǇŀǊ 

ƭΩŀƴŎƛŜƴ ōƛŜŦΣ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ƳŝǊŜ όƻǳ ŎƻǳǊǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜύ ŀȅŀƴǘ ŀƭƻǊǎ ŘƛǎǇŀǊǳΣ ōƛŜƴ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇŀǊ ŎƻƳōƭŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ 

Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞǘǳŘŜ ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ Ƴƻǳƭƛƴs. 

 

Déplacement  oui non total % 

Auzance 3523 29115 32638 10,8 

Ciboule 1176 29104 30280 3,9 

Vertonne 6487 19803 26290 24,7 

Tanchet 8097 892 8989 90,1 

Gué Chatenay 9888 13805 23693 41,7 

Ile Bernard 1739 9956 11695 14,9 

Goulet 7474 32442 39916 18,7 

total 38384 135117 173501 22,1 

% 22,1 77,9 /  /  

 

[ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ŎŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǊŞƎǊŜǎǎƛǾŜ Řǳ 

ƭƛǘΣ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŜƴǘŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΦ tŀǊŦƻƛǎ ŎŜ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōǊŝŎƘŜǎ qui se créent 

en berge afin que les écoulements puissent retrouver le point bas du thalweg. 

Les travaux de déplacement du lit sont assez ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ près de 38 

ƪƳ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƛǘ ǇǊŝǎ ŘŜ 22% du linéaire total. 

/ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŘŞƧŁ ǇǊŞŎƛǎŞ, ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŀƴŎƛŜƴǎΣ Ŝǘ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƻƴǘ ǎǳ se 

ǊŜŎǊŞŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ǘǊŀŎŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǉǳƛ 

avaient été réalisés. 

Toutefois les conséquences morphologiques sont visibles et selon les cas, des actions spécifiques de 

restauration du lit dans le talweg naturel pourront être préconisées. 

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ les plus impactés par les travaux de déplacement du lit sont le Tanchet avec plus de 90% de son 

linéaire concerné, ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ Řǳ Gué Chatenay (42%). 

  

Secteurs de déplacement du lit sur le Tanchet et affleurement rocheux sur le Gué Chatenay. 

En certains endroits on voit nettement apparaître les stigmates de ces travaux ŀǾŜŎ ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ Řǳ ǎƻŎƭŜ 

rocheux.  
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6.1.2. LES ELEMENTS DE LΩETAT DES LIEUX 

La prospection de terrain nous a permis de recenser : 

-  600 arbres ou branchages en travers ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

-  488 encombres dont 82 lourds (nécessité engins) et 165 moyens 

-  107 passages à gué dont 56 pour les bovins et 51 pour les engins (ou mixte) 

-  92 ǊŜƧŜǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘƛǾŜǊǎŜ  

-  47 seuils naturels et 7 mini seuils 

-  32 ǎŜǳƛƭǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǊŞƎǊŜǎǎƛǾŜ 

-  673 m de secteurs de lit busé  

-  plusieurs zones de curage pour un linéaire cumulé de plus de 170 ml 

-  27 ŎƭƾǘǳǊŜǎ ǇƭŀŎŞŜǎ Ŝƴ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

-  207 passages busés, 211 passerelles et 88 ponts 

-  2 passages à faune 

-  2 échelles limnimétriques avec station de jaugeage 

-  4 lavoirs 

Atlas cartographique BV : carte n°12 : carte des encombrants 

 

Le nombre ŘΩencombres Ŝǘ ŘΩŀǊōǊŜǎ Ŝƴ ǘǊŀǾŜǊǎ Ŝǎǘ important et on observe des concentrations assez 

ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜǎ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀƴǘŞŎŞŘŜƴŎŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ 

[ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ŎŜǎ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ Ŝǎǘ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƳportant et leur succession peut ǎΩŀǾŞǊŜǊ ƴŞŦŀǎǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ avec notamment le ralentissement des écoulements et 

ƭΩŜƴǎŀōƭŜƳŜƴǘ des substrats amont. 

  

Encombres volumineux sur le cours aval de la Vertonne. 

 

Atlas cartographique BV : carte n°13 : carte des ouvrages de franchissement 
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6.2. INTEGRITE DE LΩHABITAT - RESULTATS 

Le graphe ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ [L¢ ǇƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ  ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ 

ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

 

Des distinctions apparaissent, dans un bilan global présentant de fortes altérations. 

 

 

 
 

aŀƭƎǊŞ ŘŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘΦ 

 

On observe tout ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳŜ 4 ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴ Şǘŀǘ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘ 

(couleur bleue et verte), à savoir Auzance, Ciboule, Vertonne et Goulet.  

Ce linéaire ne concerne ǉǳŜ ŘŜǎ ŦŀƛōƭŜǎ ƭƛƴŞŀƛǊŜǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊǎ Ł мл҈ ǎǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ concernée. 

 

¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŀƭǘŞǊŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊ ƭƛƴŞŀƛǊŜΦ 

[Ŝ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ŘŜ ¢ŀƴŎƘŜǘ Ŝǘ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ LƭŜ .ŜǊƴŀǊŘ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜ ŦƻǊǘǎ ŘŜƎǊŞǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ όƳŀǳǾŀƛǎ Ŝǘ ǘǊŝǎ 

mauvais) sur la totalité de leur linéaire. 

 

Bilan général : 

 

Les classes de qualité moyenne et mauvaise dominent ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ό47 et 34%) 

avec de lourdes contraintes techniques et financières de restauration du compartiment. 

 

La qualité de ce compartiment est donc très fortement ŘŞŎƭŀǎǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳΦ 

Atlas cartographique BV : carte n°14 Υ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ς le Lit Mineur 
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6.3. CAUSES DE PERTURBATION SUR LE COMPARTIMENT 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦŀƛǘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ǘƻǳǘŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ 

confondue, mais le détail όŁ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǎŜƎƳŜƴǘύ se trouve dans la base de données. 

 

Les causes de perturbations identifiées ci-dessous ne concernent que les segments dont la qualité du 

compartiment est classée de moyenne à très mauvaise, les classes très bonne et bonne étant considérées 

comme satisfaisantes aux regards des objectifs DCE. 

 

 
 

Les principales causes de perturbation du compartiment sont liées : 

 

-  au colmatage des substrats ƛǎǎǳ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘƛŦŦǳǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ 

(cultures, piétinement bovin et du ruissellement) pour 46% du linéaire des segments altérés. 

-  aux travaux multiples ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ 42҈ Řǳ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŀƭǘŞǊŞΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ 

ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎ ǘȅǇŜǎ όŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƛǘΣ ǊŜŎŀƭƛōǊŀƎŜΧύ concerne au total 46% du linéaire 

impacté. 

-  à la ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ cours en relation avec : 

o [Ŝǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 

o [ΩǳǎŀƎŜ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ 

o Les activités de loisirs 

 

 

[ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜ όŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜύ ǇŞƴŀƭƛǎŜ ƭŜ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ principalement 

sur les ǇŜǘƛǘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ {ǳŘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳŦŦŜǊǘǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ 

ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ Řǳ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘΩŜŀǳ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ 

De même Les modifications ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ ŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όǘǊŀǾŀǳȄΣ 

artificialisation des écoulements) altèrent largement la qualité du compartiment. 
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7. LES BERGES ET LA RIPISYLVE 

Cette fraƴƎŜ ŘŜ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ constitue une frontière entre le lit mineur et le lit majeur. A ce titre, 

elle constitue un écotone : zone de transition entre deux écosystèmes. 

Cette zone a de multiples fonctions : 

 

¶ La fonction hydraulique : 

o Frein aux écoulements par rugosité de berge 

o Ralentissement des ruissellements 

o Ralentissement du temps de transfert avec incidence sur les crues aval 

o CŀǾƻǊƛǎŜ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ Ŝƴ ƭƛt majeur 

 

¶ La fonction qualité : 

o Fixation et assimilation des pollutions au niveau de la bande boisée/herbacée 

 

¶ La fonction biologique : 

o Diversité des habitats faunistiques et floristiques de rive (notamment par les bois morts) 

o Fixation des sols par les systèmes racinaires 

 

La ripisylve et sa gestion peuvent également présenter un intérêt socio ςéconomique certain avec notamment 

la mise en valeur des bois de coupe (valeur marchande). 

 

Dans un souci de précision et de gestion ultérieure des données (réalisation du programme), nous avons choisi 

Ŝƴ ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭŜ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ de renseigner un certain nombre de données relatives à ce compartiment à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜΦ 
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7.1. [ΩETAT DES LIEUX ς ANALYSE DU DIAGNOSTIC 

La prospection de terrain nous a ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭŜ ǊŜƭŜǾŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƛƴƘŞǊŜƴǘŜǎ Ł ƭŀ 

ōŜǊƎŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŞǘǳŘƛŞǎ. 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Ŏƛ ŀǇǊŝǎΣ ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ. 

7.1.1. LES DONNEES PHYSIQUES 

Plusieurs paramètres sont renseignés au niveau de la ripisylve : 

LE RECOUVREMENT ET LA LARGEUR 

 

Atlas cartographique BV : carte n°15 : carte ŘŜ ƭΩŃƎŜ Ŝǘ Řǳ recouvrement de la ripisylve 

 

[Ŝ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŜǊ ǎǳǊ la densité de la ripisylve. 

Cette notion est importante à caractériser pour son impact sur : 

-  [ΩƻƳōǊŀƎŜ ǇƻǊǘŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

-  [ΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

-  La tenue des berges par la présence des systèmes racinaires 

-  [ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ floristique 

-  [ŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ŝǘ ƭΩŀǎǎƛƳƛƭŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜǎ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘǎ Řǳ bassin versant 

Mais renseigne aussi sur la récurrence dΩentretien. 

 

Le recouvrement est déterminé à partir de 6 classes de %, classes qui correspondent au % du linéaire recouvert 

ǇŀǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜΦ 

 

Les classes sont les suivantes : 0%, 10%, 20%, 50%, 80% et 100%. 

 

Les photos ci-dessous illustrent quelques classes de recouvrement. 

 

   

Classes de recouvrement par la végétation à 0%, 50% et 100%. 
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[ΩŀƴŀƭȅǎŜ du recouvrement de la ripisylve montre peu de ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ : 

-  La végétation est la plus présente sur la Ciboule 

-  Elle est la moins présente sur le Gouleǘ Ŝǘ ƭΩLƭŜ .ŜǊƴŀǊŘ 

 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜ Ŝǎǘ ƭŀ 

suivante : 

classe linéaire % 

0% 39 448 11.6 

10% 7 191 2.1 

20% 17 402 5.1 

50% 60 080 17.6 

80% 77 753 22.8 

100% 139 361 40.8 

 

[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 12%, ce qui correspond à une bonne 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

 

La classe de recouvrement la plus représentée est celle de 100% avec les boisements, elle concerne près de 

41% du linéaire des berges. 

 

La ripisylve est très présente (sur près de 90҈ Řǳ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŘŜ ōŜǊƎŜ ŜƴǾƛǊƻƴύ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ 

supérieure ou égale à 50% sur près de 82% du linéaire total. 
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[ΩAGE ET LΩETAT GENERAL 

 

Ces 2 paramètres sont directement liés, une végétation jeune étant généralement (hormis des problèmes 

sanitaires particuliers) Ŝƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΦ 

 
 

La prospection de terrain nous a permis, à partir du diamètre des aulnes (essence la plus représentée) de 

ŘŞŦƛƴƛǊ ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ 

 

[ŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ŎŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ Ŝƴ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŞǘŀǘ ƎŞƴŞǊŀƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ 

ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ 

 

La végétation présente globalement unŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ŃƎŜ ŀǎǎŜȊ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

 

La végétation est absente sur 12҈ Řǳ ƭƛƴŞŀƛǊŜΣ Ǉǳƛǎ ŘΩŃƎŜ ƳƻȅŜƴ ǎǳǊ 50% et âgée sur 24% du linéaire. 

 

A noter ǉǳΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŀǳƭƴŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ ǇŀǊŀǎƛǘŜ ; le 

phytophtora. 

 

La maladie est causée par un champignon, identifié en Angleterre en 1993, et qui depuis se répand 

rapidement en Europe, sur les aulnes uniquement. 

Le champignon est transporté ǇŀǊ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎΣ ǊŜƴǘǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊōǊŜ ǇŀǊ ǎŀ ōŀǎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ Ŝǘ ōƭƻǉǳŜ ƭŀ 

circulation de la sève entraînant la mort. 

 

Les sympyômes se traduisent par un débourrement (éclosion des bourgeons) tardif, une allure chétive avec 

une cime clairsemée et la présence de branches mortes, des feuilles jaunâtres et de tailles réduites, une 

fructification surabondante ou absente, des tâches goudronneuses sur le tronc et la chute prématurée du 

feuillage. 

Les arbres meurent sur pied en 2 à 3 ans. 
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¦ƴŜ ŀǳǘǊŜ ƳŀƭŀŘƛŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŜǎǇŝŎŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ graphiose ŘŜ ƭϥƻǊƳŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƳŀƭŀŘƛŜ ŦƻƴƎƛǉǳŜ 

de l'orme vraisemblablement d'origine asiatique, qui est apparue en 1919 pour la première fois aux Pays-Bas et 

dans le nord de la France, puis s'est développée dans toute l'Europe. 

Elle agit par l'intermédiaire du champignon Ophiostoma ulmi (sensu lato) transmis par le scolyte de l'orme 

(Scolytus scolytus), coléoptère de la sous-famille des Scolytinae. Un des premiers symptômes est une 

déformation de l'écorce des branches de l'orme adulte. On reconnaît aussi un arbre malade à son feuillage 

desséché qui reste malgré tout en place. Des stries noires apparaissent parfois sous l'écorce, d'où le nom 

graphiose. 

Le champignon est réputé se transmettre de deux manières : par l'insecte vecteur et par contacts racinaires 

(une contamination par des outils de taille est aussi possible). Le scolyte vecteur se reproduit sur les arbres 

mourants. Le champignon est capable de passer d'un arbre malade à un voisin sain via ces greffes. Cela permet 

à la maladie de se disperser très efficacement dans une haie relativement monospécifique où les ormes sont en 

contact racinaire. Les ormes n'atteignent plus des tailles importantes car dès qu'ils présentent des branches de 

4-5 cm de diamètre, ils peuvent être contaminés par les scolytes vecteurs et meurent 

 

Il n'y a pas de réels remèdes à ces maladies ; il est généralement préconisé d'abattre l'arbre malade pour qu'il 

en contamine moins d'autres (prophylaxie), bien qu'en général le mal soit déjà fait. Les branches anciennes et 

le tronc meurent, mais la souche reste souvent vivante.  

 

  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Orme
http://fr.wikipedia.org/wiki/1919
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pays-Bas
http://fr.wikipedia.org/wiki/Champignon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ophiostoma_ulmi
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sous-famille
http://fr.wikipedia.org/wiki/Scolytinae
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89corce
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89corce
http://fr.wikipedia.org/wiki/Vecteur_(biologie)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Prophylaxie
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7.1.2. LES ELEMENTS DE LΩETAT DES LIEUX 

Les informations relevées ǎǳǊ ŎŜ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎΣ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ 

incidences fortes sur les milieux. 

 

Nous avons recensé : 

-  2 descentes aménagées ǇƻǳǊ ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘΣ 

-  298 descentes « sauvages » plus ou moins impactantes, 

-  6 pompes de prairie, 

-  6.8 km de berges piétinées par les bovins, soit 3% du linéaire total, 

-  146 arbres dessouchés, 

-  1 217 arbres déstabilisés ou penchés, 

-  798 arbres morts, 

-  11 rémanents conséquents, 

-  8.6 km de berges artificialisées (3%), 

-  23.3 km de roncier, 

-  des zones de fermeture du lit par envahissement de la végétation, 

-  des talus en rive. 
 

Atlas cartographique BV : carte n°16 : désordres sur la ripisylve 
 

LES DESCENTES SAUVAGES POUR LΩABREUVEMENT DES BETES ET LE PIETINEMENT 

 

La densité moyenne ŘŜǎ ŀōǊŜǳǾƻƛǊǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 1.7 ǇŀǊ ƪƳ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǾŀƭŜǳǊ ǉǳƛ est 

moyenne. 

Toutefois ƛƭ Ŧŀǳǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻǳ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞǇƻǳǊǾǳǎ ŘΩŀōǊŜǳǾƻƛǊ 

ό¢ŀƴŎƘŜǘΣ IŀǳǘŜǎ aŜǊǎΧύ, ce qui renforce leur densité sur certains ŀǳǘǊŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀōǊŜǳǾƻƛǊ ǇŀǊ 

ǇŀǊŎŜƭƭŜ όƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘύ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŜǎŎŜƴǘŜǎ ǎƻƴǘ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎΦ /ŜǘǘŜ valeur 

est donc minimaliste. 

 

[Ŝ ƎǊŀǇƘŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀōǊŜǳǾƻƛǊ ǇŀǊ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ 

ŎƘŀǉǳŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳΦ 

 

On trouve ainsi des densités : 

-  inférieures à 2 ǇŀǊ ƪƳ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Auzance, Ciboule, Tanchet, Ile Bernard et Goulet et, 

-  voisine de 3 par km sur ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ Vertonne, 

-  et comprises entre ces 2 valeurs sur le Gué Chatenay. 
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Les zones de piétinement recensées sont globalement faibles et ne coïncident pas forcément avec la densité 

ŘΩŀōǊŜǳǾƻƛǊ ƻōǎŜǊǾŞΣ ŎŜŎƛ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜΦ 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ±ŜǊǘƻƴƴŜ et Goulet avec 

respectivement 3.1 km et 2 km, ce qui représente toutefois respectivement uniquement 5.9 et 2.5% du linéaire 

des berges. 

Comme les abreuvoirs, les zones linéaires de piétinement ont les mêmes incidences sur les milieux avec 

toutefois bien souvent des concentrations en particules Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎ Ł ƭΩŀǾŀƭ ŘŜǎ ǎŜŎteurs 

concernés. 

 

Le linéaire piétiné ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŘŜ plus de 6.8 km de berge, ce qui représente près de 2% du linéaire 

de berge. 

 

[ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ŎŜǎ zones ponctuelles (abreuvoir) et linéaires de piétinement ne concerne pas que le compartiment 

berge/ripisylve mais concerne également celui du lit par voie de conséquence. 

 

Les incidences sur les milieux sont les suivantes : 

-  Dégradation des berges par piétinement 

-  Dégradation du lit par piétinement 

-  Mise en suspension des particules fines lors du piétinement 

-  /ƻƭƳŀǘŀƎŜ ŘŜǎ ǎǳōǎǘǊŀǘǎ ƭƻǊǎ Řǳ ŘŞǇƾǘ ŘŜǎ ŦƛƴŜǎ Ŝƴ ŀǾŀƭ ŘŜ ƭΩŀōǊŜǳǾƻƛǊ 

-  Production de matière organique en provenance des déjections et impact localisé sur la qualité de 

ƭΩŜŀǳ 

-  wƛǎǉǳŜ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀōǊŜuvement 
 

Atlas cartographique BV : carte n°17 Υ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘ 
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Zones de piétinement sur le Gué Chatenay, le Goulet et la Vertonne. 

 

Les incidences sont les mêmes pour les passages à gué non aménagés et le piétinement linéaire de la berge en 

ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƭƾǘǳǊŜΦ 

Des solutions ŘŜ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ł ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘ Ŝƴ ǊƛǾƛŝǊŜ ŜȄƛǎǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ǇǳƛǎǉǳŜ ƴƻǳǎ 

avons recensé des pompes de prairies, des abreuvoirs gravitaires et des descentes aménagées. 

 

  
Abreuvoir à museau, gravitaire et descente aménagée. 
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7.2. INTEGRITE DE LΩHABITAT - RESULTATS 

Le graphe ci-dessous présente les résultats de la qualité du compartiment BERGES-RIPISYLVE pour chacune des 

ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

Des distinctions apparaissent. 

 

 

 
 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎŜ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ Ŧŀƛǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ǳƴŜ ƴŜǘǘŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 

du compartiment lit mineur. 

[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ōƻƴƴŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ !ǳȊŀƴŎŜΣ /ƛōƻǳƭŜΣ ±ŜǊǘƻƴƴŜ Ŝǘ Gué /ƘŀǘŜƴŀȅ ǇǳƛǎǉǳΩƻƴ ƴΩƻōǎŜǊǾŜ Ǉŀǎ 

dŜ ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ƳŀƧŜǳǊΣ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀȅŀƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘŞǎ ŘŜ 

manière générale leur gabarit et leur sinuosité. 

 

tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǳƴŜ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ¢ŀƴŎƘŜǘ Ŝǘ LƭŜ .ŜǊƴŀǊŘΣ Ǉuisque 

ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ Řǳ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŀƭǘŞǊŞŜΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ 

ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ Řǳ ƎŀōŀǊƛǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘǊŀŎŞ όǊŜŎŀƭƛōǊŀƎŜΣ 

ǊŜŎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘΣ ǎǳǊŎǊŜǳǎŜƳŜƴǘΧύΦ [Ŝ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ 

ƭΩLƭŜ .ŜǊƴŀǊŘΦ 

 

9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ Řǳ DƻǳƭŜǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎŜƴǎƛōƭŜ ǎǳǊ près de 70% de son linéaire. 

 

Atlas cartographique BV : carte n°20 Υ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ς Berges/Ripisylve 

  

0%

20%

40%

60%

80%

100%

Répartition des classes  de qualité BERGES/RIPISYLVE 
par masse d'eau (% linéaire)

Très mauvais

Mauvais

Moyen

Bon

Très bon



aƛǎŜ Ł ƧƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ŀǳ /¢a! ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {!D9 !ǳȊŀƴŎŜ ±ŜǊǘƻƴƴŜ Phase 1 : Etat des lieux/diagnostic - Rapport 
 

 

42 

7.3. CAUSES DE PERTURBATION SUR LE COMPARTIMENT 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦŀƛǘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ǘƻǳǘŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ 

ŎƻƴŦƻƴŘǳŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭ όŁ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǎŜƎƳŜƴǘύ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ données. 

 

Les causes de perturbations identifiées ci-dessous ne concernent que les segments dont la qualité du 

compartiment est classée de moyenne à très mauvaise, les classes très bonne et bonne étant considérées 

comme satisfaisantes aux regards des objectifs DCE. 

 

 
 

Les principales causes de perturbation du compartiment sont liées : 

 

-  aux travaux multiples ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ 86% du linéaire altéré,  

 

-  à ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜΣ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǎƻƛǘ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ les pratiques 

ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ ǇƻǳǊ 8% du linéaire des segments altérés, 

 

-  au piétinement des berges, pour 2 % du linéaire des segments altérés, 

 

[Ŝǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ ŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όǘǊŀǾŀǳȄΣ modification 

des caractéristiques physiques) altèrent sensiblement la qualité du compartiment ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ. 

De même ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǎǳǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ όŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜΣ broutage, piétinement) pénalisent 

également ce compartiment mais dans une moindre mesure. 

7.4. LES PRESSIONS SUR LE COMPARTIMENT 

[Ŝ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǳǎŀƎŜǎ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŎŜ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ƴƻǳǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛon. 

[Ŝǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŜǎ ŘŞǎƻǊŘǊŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭǎ Ǿƛǎ-à-vis de la qualité des milieux. 
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7.4.1. SUR LA RIPISYLVE 

Les pressions qui sont recensées sur la ripisylve sont détaillées dans le graphe ci-dessous : 

 

 
 

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ plus des ¾ du linéaire de la ripisylve ne sont pas sujets à des 

pressions particulières (79%). 

 

Sur le ¼ restant, on observe que ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ōǊƻȅŜǳǊ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 

en termes de pression sur la ripisylve (5%). 

 

Les peupliers quelques soient la forme de leur présence (alignement, isolé ou peupleraie) représentent linéaire 

assez conséquent (14%). 

 

Atlas cartographique BV : carte n°21 : carte des pressions sur la ripisylve 

 

7.4.2. SUR LES BERGES 

Les pressions constatées sur les berges permettent de mettre en avant les éventuels dysfonctionnements qui 

ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

compartiments, comme celui du lit mineur par exemple. 
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! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ŘŜǎ ŦŀƛōƭŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǉǳŜ ǎeul 55% du linéaire 

ŘŜ ōŜǊƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƳǇŀŎǘŞ ǇŀǊ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ 

ayant un fonctionnement naturel. 

 

Les travaux multiples, à vocation hydrauliques pour la plupart, constituent la pression dominante avec 40% du 

linéaire des berges concerné. 

Lors de ces travaux, les berges ont été plus ou moins fortement modifiées entrainant parfois des 

ŘȅǎŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊǎ όŞǊƻǎƛƻƴΣ ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘΧύΦ 

 

Le piétinement du bétail Ŝǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ représentent une faible pression pour 5% du linéaire. 

Cette valeur est à mettre en relation avec : 

-  Le broutage de la ripisylve 

-  [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ végétation (strate herbacée) 

-  [Ŝ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀōǊŜǳǾƻƛǊ ǊŜŎŜƴǎŞ 

-  [ΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ŎƻƭƳŀǘŀƎŜ Řǳ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ ŘŞŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ Ře la qualité de ce compartiment, 

-  [ΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎΦ 

 

Atlas cartographique BV : carte n°22 : carte des pressions sur les berges 
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8. ANNEXES ς LIT MAJEUR 

[Ŝ ƭƛǘ ƳŀƧŜǳǊ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǎƛǘǳŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŎǊǳŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ 

répertoriée. Il caractérise la plaine inondable de la vallée. 

 

Unités morphologiques associées à un cours d'eau au sein de son bassin versant 

 

¶ La fonction hydraulique : 

o /ƘŀƳǇ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ 

o ½ƻƴŜ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ .± Ŝǘ ƭŜ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊ 

o Zone ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ  

 

¶ La fonction qualité : 

o Fixation et assimilation des pollutions, rôle de filtre des sols 
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¶ La fonction biologique : 

o Diversité des habitats faunistiques et floristiques  

 

¶ La fonction socio-économique : 

o Exploitation agricole et urbaine 

 

Le lit majeur présente également un intérêt socio ςéconomique certain avec la mise en valeur agricole et 

urbaine des terres. 

 

{ǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŞǘǳŘƛŞǎΣ un seul contexte piscicole est concerné avec : 

 

¶  le brochet comme espèce repère sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŞǘǳŘƛŞǎ 

 

Les zones de reproduction du brochet doivent satisfaire trois fonctions : 

-  hŦŦǊƛǊ ŘŜǎ ǎǳǇǇƻǊǘǎ ŀǳȄ ǆǳŦǎ ŀŘƘŞǎƛŦǎ Ŝǘ ŀǳȄ ƭŀǊǾŜǎΣ 

-  Présenter des abris pour la protection des post-larves contre les prédateurs, 

-  Assurer des ressources alimentaires en quantité et en qualité suffisante. 

 

Le brochet va donc rechercher pour sa reproduction des zones bien pourvues en végétation, généralement de 

ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΣ ǎŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŀƴǘ ǾƛǘŜΣ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

La présence de végétation sur la zone de fraie est indispensable pour la fixatiƻƴ ŘŜǎ ǆǳŦǎΦ [Ŝ ōǊƻŎƘŜǘ Ŧŀƛǘ 

ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜǎ ǎǳǇǇƻǊǘǎΦ Lƭ Ǿŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ 

végétation terrestre submergée de type graminoïde ou une végétation aquatique émergente de type 

hélophytes à feuilles graminoformes. 

 

Les conditions hydrologiques, et en particulier le niveau des hautes eaux printanières, déterminent la qualité et 

la surface des zones de fraie. Le maintien en eau de la frayère doit être suffisamment long pour assurer 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇƘŀǎŜǎ Řǳ ŎȅŎƭŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ƎŞƴƛǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŀ ŦǊŀȅŝǊŜ ŀǳ ǊŜǘƻǳǊ ŘŜǎ 

alevins dans le réseau hydrographique. 

La reproduction naturelle du brochet est menacée dans de nombreux écosystèmes aquatiques par les 

interventions sur les bassins versants ou les aménagements des zones humides connexes. Ces modifications 

ŜƴƎŜƴŘǊŜƴǘ ǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ : contrôle artificielle du régime hydraulique 

όōŀǊǊŀƎŜǎύΣ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƻǳ ŀōŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩŜau. Certaines zones 

ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ōǊƻŎƘŜǘ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŘƻƴŎ ŀǾŜŎ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘΩŜƴƴƻƛŜƳŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǘǊƻǇ ŎƻǳǊǘ ƻǳ 

inaccessibles pour les géniteurs. 
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Cycle biologique du brochet (source : Bretagne Environnement) 

 

Selon les données produites par la Fédération Départementale pour la Pêche et la Protection des Milieux 

Aquatiques de VendéeΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ōŀǎǎŜǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όŜƴ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎύ ŘŜ ȊƻƴŜǎ 

réellement fonctionnelles pour la reproduction du brochet. 

¦ƴŜ ǎŜǳƭŜ ȊƻƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǘŜƴǳŜ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ ŘŜ 

CƛƴŦŀǊƛƴŜΣ Řƻƴǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǇŜǊƳŜǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŦƭƻǊŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΦ Il est toutefois 

ǘǊŝǎ ŘŞƭƛŎŀǘ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ ŘŞōƻǊŘŜǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ 

ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ Ǿƛǎ-à-vis de la fonctionnalité brochet. 

 

[Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ƭƛƳƛǘŜƴǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ 

ƭΩŜƴƴƻƛŜment des zones basses du lit majeur, favorables à la fonctionnalité biologique de cette espèce. 
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8.1. [ΩETAT DES LIEUX ς ANALYSE DU DIAGNOSTIC 

[ŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƴƻǳǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭŜ ǊŜƭŜǾŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƛƴƘŞǊŜƴǘŜǎ ŀǳ ƭƛǘ 

majeur ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŞǘǳŘƛŞǎΦ 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Ŏƛ ŀǇǊŝǎΣ ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ. 

 

9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ 

compartiment au niveau de lΨƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ƴƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘƻƴǎ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ 

générales de bassin versant qui peuvent impacter le lit majeur (population, données agricoles, 

ŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΧύΦ 

8.1.1. LES DONNEES SUR LA ZONE DΩETUDE 

8.1.1.1. INONDATIONS, EXPANSION DE CRUE 

Les données suivantes nous ont été mises à disposition par le SAGE Auzance-Vertonne et par les services de 

ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ 55¢a. Plusieurs types de données existent et permettent de renseigner sur les limites et 

ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Řǳ ƭƛǘ ƳŀƧŜǳǊ Ł ŀŎŎŜǇǘŜǊ ƭŜǎ ŎǊǳŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴΦ 

Les données à notre disposition sont les suivantes : 

¶ Atlas des Zones Inondables (AZI) 

 

Champ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ŎǊǳŜ 

 

La zone d'expansion de crue peut être naturelle comme aménagée, elle est un des moyens de lutter contre les 

inondations. Plus précisément elle vise à contrôler et gérer les risques de débordement d'un cours d'eau en en 

canalisant les crues vers des zones où l'inondation peut se faire sans risque pour les biens et les personnes. 

Le stockage momentané des eaux écrête la crue en étalant sa durée d'écoulement. Ce stockage participe au 

fonctionnement des écosystèmes aquatiques et terrestres. En général on parle de zone d'expansion des crues 

pour des secteurs non ou peu urbanisés et peu aménagés. 

9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ 

ŘƻƴƴŞŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎΣ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜ ŘŜ ŎƻǘŜ ŘŜ ŎǊǳŜΣ ǊŜǇŝǊŜΧ 

 

[Ŝ ǊŀƭŜƴǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǾƛǎŜ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘΣ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ 

des intérêts en jeu, y compris ceux relatifs à la préservation des écosystèmes, dans une perspective de gestion 

à long terme. 

Les techniques de ralentissement dynamique consistent principalement à : 

ω wŜǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŀǳǎǎƛ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ afin ŘΩŞǘŀƭŜǊ dans le temps les 

ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊǾŜƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ 

ω wŀƭŜƴǘƛǊ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀŦƛƴ ŘΩŞǘŀƭŜǊ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ 

temps,  

ω CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀƴƴŜȄŜǎ ŦƭǳǾƛŀƭŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƭƛǘ ƳŀƧŜǳǊ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ǇƻǳǊ ŀƳƻǊǘƛǊ ƭŜ ǇƛŎ ŘŜ 

crue. 
 

Une zone de ce type est notamment aménagée sur le ruisseau de Tanchet en amont du bourg du Château 

(amont du bois du Fénestreau), avec une digue transversale au fond de vallée ŞǉǳƛǇŞŜ ŘΩǳƴŜ ōǳǎŜΦ 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Inondation
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gestion_du_risque
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cours_d%27eau
http://fr.wikipedia.org/wiki/Crue
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±ǳŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ŎǊǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ŘŜ 

Tanchet en amont du Fénestreau depuis la digue. 

Atlas des Zones Inondables (AZI) 

 

[Ŝǎ !ǘƭŀǎ ŘŜǎ ½ƻƴŜǎ LƴƻƴŘŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŀ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞ Ł ŀŦŦƛŎƘŜǊ Ŝǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ Τ ǇƻǳǊ 

ǉǳΩƛƭǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ şǘǊŜ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǇŀǊ ǘƻǳǎΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ǇŀǊ ŎƘŀǉǳŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ƛƭs doivent être connus et diffusés 

de la manière la plus large possible et par tous les moyens en vigueur. 

[Ŝǎ !ǘƭŀǎ ŘŜǎ ½ƻƴŜǎ LƴƻƴŘŀōƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘƻƴŎ Ŝƴ ŀǳŎǳƴ Ŏŀǎ şǘǊŜ 

opposables aux tiers comme documents juridiques. Seuls les Plans de Prévention des Risques Inondations 

disposent de ce caractère réglementaire. 

 

Lƭ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎǳƛǾŀƴǘ Υ 

× Circulaire du 24 janvier 1994 relative à la prévention des inondations et à la gestion des zones 

inondables, 

× [ƻƛ Řǳ н ŦŞǾǊƛŜǊ мффр ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŀǳ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƛƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ƭŜǎ tƭŀƴǎ 

ŘŜ tǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ wƛǎǉǳŜǎ όttwύΣ Ŝǘ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ Řǳ н ƧŀƴǾƛŜǊ мффн όŀǊǘƛŎƭŜǎ [Φммл-1, L.125.2 à 8 du Code 

ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ς partie législative), 

× /ƛǊŎǳƭŀƛǊŜ Řǳ п ƴƻǾŜƳōǊŜ нлло ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭϥ;ǘŀǘ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǘƭŀǎ ŘŜǎ 

zones inondables. 

 

[Ωŀǘƭŀǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ Řƻƛǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƎǳƛŘŜǊ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ 

développement et ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝƴ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ Lƭ ǇŜǳǘ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ŎǊǳŜǎ 

ainsi que les zones de mobilité du lit mineur des courǎ ŘΩŜŀǳΦ Lƭ Řƻƛǘ ŀƛŘŜǊ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ 

communaux de sauvegarde. 

 

[Ω!½L ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŘŜ ƭΩ!ǳȊŀƴŎŜΣ ŘŜ ƭŀ /ƛōƻǳƭŜΣ ŘŜ ƭŀ ±ŜǊǘƻƴƴŜ Ŝǘ Řǳ Gué Chatenay, ainsi que 

les zones de marais aval. 
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8.1.2. LES DONNEES RECENSEES 

8.1.2.1. [ΩOCCUPATION DES SOLS 

Atlas cartographique BV : carte n°26 Υ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ 

 

/ŜǘǘŜ ŘƻƴƴŞŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ Řǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ŎƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 

ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŘƛǊŜŎǘŜǎ ŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

 

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Řƻƴǘ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛŜ ŎƻƳƳŜ ƘǳƳƛŘŜΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ōŀǎƻƴǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ 

ǎǳǊ ƭŜ ŎǊƛǘŝǊŜ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƴƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀǊǊşǘŞ ŘΩhŎǘƻōǊŜ нллф ǉǳƛ ǇŜƴŘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜ ǾƻƭŜǘ 

hydromorphe des sols. 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ zones humides sur le périmètre du SAGE a été réalisé en quasi-totalité.  

 

 
 

Comme le montrent le camembert de répartition présenté par grand type ci-dessus, on observe une très forte 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŘŜs parcelles riveraines sur la zone 

ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

 

¶ [ΩŜǎǇŀŎŜ naturel (prairial, friche, humide et bois) est très largement dominant avec 70% de 

ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ 

 

¶ [Ŝǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ нл҈ Řǳ ƭƛƴŞŀƛǊŜΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ǎǳƧŜǘ aux mêmes 

pressions vis-à-vis de cet usage agricole. 

 

¶ Les Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ŝƴ ǘşǘŜ ŘŜ ōŀǎǎƛƴ Ŝǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ό¢ŀƴŎƘŜǘύ 

concernent 7% du linéaire de berge 

 

¶ Les zones artificialisées (urbaines et voiries) représentent une valeur cumulée de 3% 

 

On observe donc une activité anthropique relativement importante sur ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ avec une modification 

ponctuelle du paysage et une bonne représentativité des zones humides.  

20%

70%

3%

7%

Répartition des types d'occupation des sols sur la zone d'étude

espace cultivé

espace naturel

espace urbanisé

plan d'eau
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Le tableau ci-dessous présente les résultats comparŀǘƛŦǎ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀƛǎǎŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ŘŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴǎ 

assez nettes. 

 
{ǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎΣ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ LƭŜ .ŜǊƴŀǊŘΣ 

Auzance et Ciboule (< 10%) et dominante sur Vertonne, Tanchet, Gué Chatenay et Goulet. 

[Ŝǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ŀōǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ŘŜ ¢ŀƴŎƘŜǘ Ŝǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳΦ /ΩŜǎǘ 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳŜ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘŜ όǇǊŝǎ ŘŜ нр҈ύΦ 

tƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ōandes enherbées en bordure des cultures, elles sont très rares et les parcelles 

ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ŘŜǾǊƻƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ Ƴƛǎe en conformité. 

 

Anthropisation du lit majeur en 

traversée urbaine du Château et 

de Talmont sur le Tanchet et le 

Gué Chatenay. 
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8.2. INTEGRITE DE LΩHABITAT - RESULTATS 

Le graphe ci-dessous présente les résultats de la qualité du compartiment ANNEXES-LIT MAJEUR pour chacune 

ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

Des distinctions apparaissent. 

 

 

 
 

5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎƭƻōŀƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ on observe que le compartiment présente des altérations plutôt 

mitigées Ŝǘ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ : 

 

-  [Ŝǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Auzance, Ciboule, Vertonne et Gué Chatenay, présentent des résultats satisfaisants 

en ayant déjà atteints le bon état écologique (satisfaisant à plus de 75% des linéaires). 

 

-  Les 2 masses ŘΩŜŀǳ Tanchet, Ile Bernard et Goulet ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Ł ǇŜǳ ǇǊŝǎ 

équivalents autour de 40 à60% de linéaire en bon état 

 

 

Atlas cartographique BV : carte n°29 : carte de ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ς Annexes/Lit majeur 

 

  

0%

20%

40%

60%

80%

100%

Répartition des classes  de qualité ANNEXES par masse 
d'eau (% linéaire)

Très mauvais

Mauvais

Moyen

Bon

Très bon



aƛǎŜ Ł ƧƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ŀǳ /¢a! ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ {!D9 !ǳȊŀƴŎŜ ±ŜǊǘƻƴƴŜ Phase 1 : Etat des lieux/diagnostic - Rapport 
 

 

53 

8.3. CAUSES DE PERTURBATION SUR LE COMPARTIMENT 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦŀƛǘŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ǘƻǳǘŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ 

ŎƻƴŦƻƴŘǳŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭ όŁ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǎŜƎƳŜƴǘύ se trouve dans la base de données. 

 

Les causes de perturbations identifiées ci-dessous, ne concernent que les segments dont la qualité du 

compartiment est classée de moyenne à très mauvaise, les classes très bonne et bonne étant considérées 

comme satisfaisantes aux regards des objectifs DCE. 

 

 
 

Les principales causes de perturbation du compartiment sont liées : 

 

-  !ǳȄ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ƭƛǘ ƳŀƧŜǳǊ, pour 89% du linéaire des segments altérés, 

o Mise en culture 

o Populiculture 

o tƭŀƴ ŘΩŜŀǳ 

o Emprise urbaine 

 

-  aux travaux multiples réalisés sur les affluents pour 11% du linéaire total, 

 

Les modifications ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇique affectées aux cours 

ŘΩŜŀǳ se traduit par la réduction Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ repère à savoir le brochet. 
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9. [LDb9 5Ω9!¦ ς CONTINUITE 

Ces 2 compartiments sont traités au sein du même chapitre, ils sont directement liés aux mêmes composantes. 

 

[ΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ όƻǳ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴύ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳ se fait visuellement en fonction des 

ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞŜǎΦ 

 

[ŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳ est dite altérée à partir du moment où : 
 

¶ [Ŝǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ : 

o Ralentissement des écoulements 

Á Banalisation des habitats et des écoulements dans la zone influencée 

o !ǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭŀƳŜ ŘΩŜŀǳ 

o aƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

 

  
9ȄŜƳǇƭŜǎ ŘŜ н ǘȅǇŜǎ ŘΩécoulements opposés sur le Gué Chatenay : 

¶ Ecoulement influencé en amont au barrage de Finfarine 

¶ Ecoulement libre en amont de Poiroux 

 

Pour la continuitéΣ ƭŀ 5/9 ŦƛȄŜ ŎƻƳƳŜ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ƭƛōǊŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜ όŘŀƴǎ ƭŜǎ н ǎŜƴǎ, montaison 

et avalaison) et hydraulique (débit et sédiment) ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

 

[ΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ǇǊŜƴŘ ŘƻƴŎ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻn : 

¶ La capacité de franchissement piscicole des ouvrages 

¶ La continuité des écoulements au regard des activités anthropiques 

¶ Le transport des sédiments 

 

La continuité piscicole peut être altérée par : 

¶ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ : 

o Ouvrage de moulin, barrage hydraulique 

o Χ 

¶ Des ouvrages de moindre importance mais parfois tout aussi pénalisant : 

o Passage busé, radier de pont, seuils artificiels 

o Χ 
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Pour rappel : 

¶ [Ω!ǳȊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ±ŜǊǘƻƴƴŜ ǎƻƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ŀǳ [Φпон-6 CE, espèce anguille 

¶ Réservoir biologique 

o Ciboule et affluents 

o Goulet et affluents 

¶ Liste 1 et 2 du L.214-17 CE  

{ǳƛǘŜ Ł ƭŀ ǇŀǊǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ мл ƧǳƛƭƭŜǘ нлмнΣ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳƛǾŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ŎƭŀǎǎŞǎ Ŝƴ ƭƛǎǘŜ м : 

o La Ciboule sur tout son cours ; 

o [Ω!ǳȊŀƴŎŜ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ǎƻƴ ŎƻǳǊǎ ; 

o La Vertonne sur tout son cours ; 

o Le ruisseau des Hautes Mers ; 

o Le Gué Chatenay du barrage de Sorin à la mer ; 

o [Ŝ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ŘŜ ƭΩLƭŜ .ŜǊƴŀǊŘ Ŝǘ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ ƭŀ /ƘŀǊƭƛŝǊŜ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ƭŜǳǊ ŎƻǳǊǎ ; 

o Le Goulet sur tout son cours. 

 

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳƛǾŀƴǘǎ ǎƻƴǘ Ŏlassés en liste 2 : 

o La Ciboule sur tout son cours ; 

o [Ω!ǳȊŀƴŎŜ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ǎƻƴ ŎƻǳǊǎ ; 

o La Vertonne sur tout son cours ; 

o Le Gué Chatenay du barrage de Sorin à la mer ; 

o Le canal de la Bauduère de la Vertonne à la mer ; 

o [Ŝ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ŘŜ ƭΩLƭŜ .ŜǊƴŀǊŘ ; 

o Le Goulet et ses affluents de tête de bassin. 

/Ŝ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴƎǳƛƭƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƘƻƭƻōƛƻǘƛǉǳŜǎΦ 

9.1. [ΩETAT DES LIEUX ς ANALYSE DU DIAGNOSTIC 

[ŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƴƻǳǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭŜ ǊŜƭŜǾŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƛƴƘŞǊŜƴǘŜǎ Ł ces 2 

ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŞǘǳŘƛŞǎΦ 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ci-aprèsΣ ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳΦ 

9.2. LA LIGNE DΩEAU 

/ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŘŞŎǊƛǘ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ƛŎƛ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ Ŏonsidération les modifications de 

ƭŀƳŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜΦ 

Les écoulements influencés sur les masses ŘΩŜŀǳ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŦŀŎƛŝǎ tǊƻŦƻƴŘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜnt respectivement : 

 

 
 

On constate donc que les profonds ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǘŜƴǳǎ ǇŀǊ ǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƭƛƳƛǘŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ 

Ŝǘ ƴΩƛƳǇŀŎǘŜƴǘ ǉǳŜ м1Φр҈ Řǳ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

/Ŝǎ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜǎ ҈ ƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ƳŀƧŜǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ. 

masse d'eau linéaire influencé linéaire en écoulement libre linéaire total % influencé

Auzance 1 407 31 231 32 638 4

Ciboule 2 946 27 317 30 263 10

Vertonne 137 24 092 24 229 1

Tanchet 1 350 7 736 9 086 15

Gué Chatenay 5 027 19 558 24 585 20

Ile Bernard 3 479 10 288 13 767 25

Goulet 8 651 30 376 39 027 22
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9.2.1. LE TAUX DΩETAGEMENT DES COURS DΩEAU 

[Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ ƳŜǎǳǊŜ ƭΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇŜƴǘŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ƭŀ ǎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŎƘǳǘŜǎ ŘΩŜŀǳ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜǎ όCƛƎǳǊŜ 

ci-ŘŜǎǎƻǳǎύ ǇǊƻǾƻǉǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻōǎǘŀŎƭŜǎΦ  

tƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜΣ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜǊ ƭŜǎ hauteurs de chute le long du 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳΣ Ǉǳƛǎ Ł ƭŜǎ ŘƛǾƛǎŜǊ ǇŀǊ ƭŀ ŘŞƴƛǾŜƭŞŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ŎŜ ƭƛƴŞŀƛǊŜΦ 

 

 
Source : ONEMA, P.Steinbach 

! ǘƛǘǊŜ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎΣ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘs de la méthode sont 

ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ ōƻƴ ŞǘŀǘΦ [ΩŞǘǳŘŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳΩŀǳ 

delà de сл҈ ŘΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘΣ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нл҈ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŞǘǳŘƛŞŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜ Ŝƴ ōƻƴ 

état. 

 

Une référence ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł пл ҈ ŘΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘΣ ǇŜǳǘ ƎǳƛŘŜǊ Ł ƳƻȅŜƴ Ŝǘ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ 

du ōƻƴ Şǘŀǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŞǘŀƎŞǎ. Avec des étagements de moins de 20%, on peut considérer 

que les ōŀǊǊŀƎŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀtteinte du bon état. 

[Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳȄ ǇŀǊ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳȄ ŘŞǇŜƴŘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇŜƴǘŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ !ƛƴǎƛ ƛƭ 

Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳȄ ǎƛǘǳŞŜǎ Ł ƭΩŀǾŀƭ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ƻǴ ƭŀ ǇŜƴǘŜ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǊŞŘǳƛǘ ǇƻǳǊ 

les tronçons situés en amont où la pente est forte. Ces résultats sont pour partie la conséquence de la méthode 

de calcul. 

 

[Ŝǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ 

ƎŀǊŘŜǊ ŎŜǘ ŞƭŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ Ŝƴ ŀƴŀƭȅǎŀƴǘ ƭŀ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ǘŀǳȄ ŘΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ ōƻƴ ŞǘŀǘΦ  

[ŀ ōŀƛǎǎŜ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ ƴΩŜƴǘǊŀƛƴŜǊŀ Ǉŀǎ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řǳ ōƻƴ ŞǘŀǘΣ Ƴŀƛǎ ŀ ŎƻƴǘǊŀǊƛƻ ǳƴ 

ǘŀǳȄ ŘΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǎŜǊŀ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ƭƛƳƛǘŀƴǘ. 

 

[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŎƻǊǊŞƭŞŜ ŀǳȄ ǇŜƴǘŜǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎ marquées ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ 

ŘΩŜŀǳ ƴŜ ǘǊŀŘǳƛǘ Ǉŀǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘΦ 
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masse d'eau 
nb barrage 

(drain principal) 
ʅ Ƙ ōŀǊ όƳύ ɲ Ƙ ƴŀǘ όƳύ linéaire (km) 

taux 
étagement 

% 

Auzance 10 3,15 71 32,6 4,4 

Ciboule  11 13,85 68 30,3 20,4 

Vertonne 8 3,25 67 26,3 4,9 

Tanchet  2 4,5 55 9 8,2 

Gué Chatenay  11 21,9 68 13,5 32,2 

Ile Bernard  7 8,5 53 22,5 16,0 

Goulet  22 8,8 63 9,5 14,0 

 

Les résultats montrent que ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊΣ ŀǳȄ пл҈ 

considérés comme fixant une limite de bon état écologique vis-à-vis de ce paramètre. 

 

5ŜǳȄ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇŀŎǘŞŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŎŜƭƭŜ : 

¶ de la Ciboule en raison de la présence de plusieurs étangs successifs sur cours, sur la partie amont 

avec un dénivelé important, 

¶ du Gué Chatenay, en raison de la présence du barrage de Finfarine. 

 

[ŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŞƭƛŎŀǘŜ Ł ŀǇǇǊƻŎƘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ Ł ƭŀ ƳŜǊΣ ƻǴ ƭŀ ƭƛƎƴŜ 

ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŀƭǘŞǊŞŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ŦŜǊƳŞǎΦ 

Cette question se ǇƻǎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ƴ ŀǎŜǎ ŘΩŜŀǳ !ǳȊŀƴŎŜΣ ±ŜǊǘƻƴƴŜ Ŝǘ DƻǳƭŜǘΦ 

 

Atlas cartographique BV : carte n°32 Υ ¢ŀǳȄ ŘΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ 
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9.3. INTEGRITE DE LΩHABITAT - RESULTATS 

 

 

{ŜǳƭŜǎ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩLƭŜ .ŜǊƴŀǊŘ Ŝǘ Řǳ DƻǳƭŜǘ ƴŜ ǎŀǘƛǎŦƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǳ ōƻƴ ŞǘŀǘΦ 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜΦ 

9.3.1. CAUSES DE PERTURBATION SUR LE COMPARTIMENT 

 

La mise en bief Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ quelques ouvrages et des étangs sur cours, constitue les 2 

causes de perturbation du compartiment. 

Atlas cartographique BV : carte n°33 Υ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ς [ƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳ 
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9.4. LA CONTINUITE 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ ŜƳǇşŎƘŀƴǘ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴΣ 

a un impact fondamental sur les ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ŘŜ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘǊŜ 

part. 

 

Ainsi les verrous majeurs infranchissables ne permettent pas : 

¶ la migration des espèces et conditionnent le maintien de souches isolées en amont des ouvrages pour 

la reproduction à partir des géniteurs qui restent cloisonnés. 

¶ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Ŝǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǘşǘŜǎ ŘŜ ōŀǎǎƛƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƳǇƘƛƘŀƭƛƴŜǎ 

o ce sont alors de vastes surfaces qui ne sont pas offertes à ces espèces 

 

Les étangs sur cours qui présentent des ouvrages de gestion type moine ou vannes de fond remplissent le 

même rôle. 

9.4.1. CIRCULATION PISCICOLE 

Atlas cartographique BV : carte n°30 : ouvrages problématiques à la circulation piscicole,  

carte n°31 : classe de franchissement anguille des ouvrages 

Atlas des ouvrages 

/ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ŘŞŦƛƴƛΣ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀƭǘŞǊŞŜ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ 

structurants (plusieurs ouvrages composant un système hydraulique de Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ par exemple), soit par des 

ouvrages de moindre enverguǊŜ Ŝǘ ǳƴƛǉǳŜ όǇƻƴǘΣ ōǳǎŜΧύΦ 

 

Ce sont au total près de 132 sites όŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎύ entravant la circulation piscicole qui 

sont recensés et répartis de la manière suivante :  

 

Type unité 

barrage 1 

batardeau 16 

clapet 2 

clapet anti-retour 1 

dalot 2 

déversoir 10 

gué 4 

passage busé 29 

plan d'eau 22 

portes à flots 1 

radier de pont 8 

seuil d'érosion régressive 15 

seuil jaugeur 2 

seuil naturel 6 

seuil non maçonné 7 

vannage 6 

total 132 
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Les passages busés sont les ouvrages les plus problématiques quantitativŜƳŜƴǘ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ 22 % du 

nombre total des ouvrages recensés. 

 

Les autres petits ouvrages qui sont souvent des réalisations « sauvages » (batardeau, seuils non maçonnés) 

représentent également 22 % du nombre total des ouvrages recensés. 

 

¦ƴŜ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ζ ouvrages à la mer », dont la présence 

est liée à la gestion des eaux marines et aux intrusions salées sur le domaine continental. 

Ces ouvrages sonǘ ƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇƭŀŎŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ōŀǎǎŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ Ǉƭǳǎ 

directement la gestion hydraulique des marais. 

 

Toutefois, certains de ces ouvrages ne sont pas liés à la gestion des marais : 

¶ Déversoir du lac de Tanchet 

¶ Portes à flot et vannage sur le Goulet (St Vincent) 

 

Des classes de franchissabilité ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƎǳƛƭƭŜ ont été définies pour chacun des ouvrages altérant les conditions 

de circulation piscicole. 

 

 
 

Les résultats montrent que 45҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƻƴǘ ǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜ franchissabilité supérieure ou égale à 3 

(difficilement franchissable). 

Les autres ouvrages des classes 0 (transparence migratoire) à 2 (franchissable avec retard) ne constituent pas 

des verrous en termes de circulation piscicole et sont franchissables au gré ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩeau. 
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Le constat est variable Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ des ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳΦ {ƛ ƭΩ!ǳȊŀƴŎŜ ƴΩŜǎǘ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŞƴŀƭƛǎŞŜ ǉǳŜ ǇŀǊ ǎƻƴ ǎŜǳƛƭ 

ƧŀǳƎŜǳǊ ŀǾŀƭ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ōƻƴ ōƛƭŀƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƭΩLƭŜ .ŜǊƴŀǊŘ le Goulet et le Gué Chatenay présentent un très 

mauvais bilan avec une altération sur plus de 80% de leur linéaire. 

 

Classe 2 avec équipement : 

  
Barrage de la retenue de Finfarine et sa passe à civelles. 

 

Classe 4 sans équipement : 

  

Déversoir du lac de Tanchet (vues route et plage). 
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Classe 2 manoeuvrable : 

  

Clapet de Talmont sur le Gué Chatenay et portes à flots sur le Goulet. 

Les photos ci-ŘŜǎǎǳǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ł ƭΩŀǾŀƭ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀǾŜŎ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ 

temporaire ou permanent (Tanchet) sur la ligne ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞΦ 

 

En position fermée les vannes levantes sont considérées comme infranchissables. 

 

{ǳƛǘŜ ŀǳ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ Ŝǘ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŀǎǎƛǎǘŜǊ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǳƛƭǎ 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǊŞƎǊŜǎǎƛǾŜ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀǾŞǊer diŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀōƭŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ en plusieurs 

endroits. 

 

  

Exemples de seuils ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǊŞƎǊŜǎǎƛǾŜ ǎǳǊ ƭΩ!ǳȊŀƴŎŜ ŀƳƻƴǘ et les Hautes Mers. 

9.4.2. DISPOSITIF DE FRANCHISSEMENT 

aŀƭƎǊŞ ƭŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊ ŀǾŜŎ ƭƛǎǘŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǎŜǳƭ ƭŜ ōŀǊǊŀƎŜ ŘŜ CƛƴŦŀǊƛne est 

ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŞǉǳƛǇŞ ŘΩǳƴ dispositif de franchissement anguille (pour le stade civelle et anguillette). 

 

Le barrage de Sorin est implanté sur la rivière du Gué Chatenay, il se situe à une distance de 18 km de la mer. 

Entre le barrage et la mer, ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ƻōǎǘŀŎƭŜ Ł ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǊŜŎŜƴǎŞ, la porte basculante de Talmont. 

[Ŝ DǳŞ /ƘŀǘŜƴŀȅ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƭŀǎǎŞ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [пон-с Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ9nvironnement. Néanmoins, une 

passe à anguilles avec possibilité de piégeage a été installée sur le barrage de Sorin en 2005. La passe dessert 

un bassin versant de 25 km2.  

Depuis sa mise en marche en 2006, la Fédération de Vendée pour la Pêche et la Protection du Milieu Aquatique 

assure son suivi. 
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Comme on peut le voir ci-dessous, sur les deux graphiques, les années 2006 et 2007 ont été des années avec un 

fort niveau du recrutement alors que les remontées des années suivantes sont faibles voire quasiment nulles 

comme en 2009. Ce schéma de recrutement est proportionnellement le même que pour les 8 autres passes 

suivies par la Fédération de pêche de Vendée. 

 

La diminution du recrutement peut être 

× La régression globale du stock 

× Le faible débit du cƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 5Ŝ Ǉƭǳǎ ƘƻǊǎ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ŎǊǳŜ ǎŜǳƭ ƭŜ ŘŞōƛǘ ǊŞǎŜǊǾŞ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ 

remarqué 

 

Vue du canal de la vidange de fond et du débit 

réservé, qui provoque une concurrence de débit 

ŘΩŀǘǘǊŀƛǘΦ 

 
 

 

Bilan sur la franchissabilité 

 

De manière globale le bilan sur la continuité écologique en termes de circulation piscicole est plutôt bon. 

/ƘŀǉǳŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƾǘƛŜǊ ǉǳŜƭ que soit son gabarit constitue un axe de migration et de colonisation du bassin 

versant. 

/ŜǊǘŀƛƴǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŎƭƻƛǎƻƴƴŞǎ Řŝǎ ƭŀ ƳŜǊ ό¢ŀƴŎƘŜǘύΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ƭƛōǊŜǎ όDǳŞ 

Chatenay) ou temporairement ouvert (Auzance/Vertonne, Goulet). 

vǳŜƭǉǳŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ƧŀǳƎeur à la confluence 

!ǳȊŀƴŎŜκ/ƛōƻǳƭŜΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ŎƭŀǇŜǘ ōŀǎŎǳƭŀƴǘ Ł ƭΩŀǾŀƭ ŘŜ ¢ŀƭƳƻƴǘΦ 
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/ƭŀǇŜǘ ŘŜ ¢ŀƭƳƻƴǘ ǎǳǊ ƭŜ DǳŞ /ƘŀǘŜƴŀȅ Ŝǘ ǎŜǳƛƭ ƧŀǳƎŜǳǊ ǎǳǊ ƭΩ!ǳȊŀƴŎŜΦ 

[Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ Ǿƛǎ-à-vis de la circulation piscicole se trouve en tête de bassin 

ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ŎƻǳǊǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ ǘǊƻǇ-plein constituent des verrous majeurs 

όƳşƳŜ ǎΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǊŜǇǘŀǘƛƻƴ ƭŀǘŞǊŀƭŜǎύΦ 

 

 

Classe 4 sans ouvrage de trop-ǇƭŜƛƴ ŘΩŞǘŀƴƎ : 

  

Ouvrages de trop-ǇƭŜƛƴ ŘΩŞǘŀƴƎǎ ǎǳǊ ƭŜ DǳŞ /ƘŀǘŜƴŀȅ Ŝǘ ƭŀ /ƛōƻǳƭŜ ŀƳƻƴǘΦ 

9.4.3. CONTINUITE DES ECOULEMENTS 

La prospection de terrain réalisée au cours de ƭΩƘƛǾŜǊ нлмн ƴƻǳǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ faibles 

conditions hydrologiques. La prospection complémentaire Řǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ нлму ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ Ǿƛǎƛƻƴ 

ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎΦ 

La continuité des écoulements était assurée sur la totalité des ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ secondaires et chevelu. 

Les modifications hydromorphologiques ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ όŘǊŀƛƴŀƎŜΧύ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ conditions dΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇŜǘƛǘ ǊŞǎŜŀǳ Ŝƴ 

ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘǳǊŞŜǎ ŘΩŀǎǎŜŎǎ Ŝǘ la réduction des 

débordements. 
 

¶ Les travaux hydrauliques  

o Réalisés à une certaine époque pour le meilleur écoulement des eaux ils ont conduit à 

ƭΩŜƴŦƻƴŎŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƛǘΣ Ł ƭΩaccélération des écoulements en crue mais également lors des 

faibles débits. 
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[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƎŀōŀǊƛǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ƳŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭŀƳŜ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŞǘƛŀƎŜΣ 

ŞǘƛŀƎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ şǘǊŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǘşǘŜ ŘŜ ōŀǎǎƛƴΦ 

Ponctuellement la continuité des écoulements peut être interrompuŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ŎƻǳǊǎ ƭƻǊǎ 

ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜΣ ƭŁ ƻǴ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ ŀǳȄ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 

9.4.4. TRANSPORT SEDIMENTAIRE 

aşƳŜ ǎƛ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻgie du REH vis-à-vis 

Řǳ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ /ƻƴǘƛƴǳƛǘŞΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŘΩŜƴ ŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ 

ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

 

bŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŜƴǘ ǳƴŜ ŎƘŀǊƎŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ 

contextes géoloƎƛǉǳŜǎΣ ƭŜ ƎŀōŀǊƛǘΣ ƭŜ ŘŞōƛǘ Ŝǘ ƭŀ ǇŜƴǘŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

{ǳǊ ƴƻǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł ŦŀƛōƭŜ ǇŜƴǘŜ ƭŜ ŎƘŀǊǊƛŀƎŜ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ ƭƛƳƛǘŞΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘ ǘƻǳǘ ŘŜ 

même le transport de matériaux assez grossier. 

 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻōǎǘŀŎƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ǘȅǇŜ ŘŞǾŜǊǎŀƴǘ όŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ 

des eaux de surface) comme les déversoirs, clapets et batardeau, ne permet pas la circulation des sédiments 

ƎǊƻǎǎƛŜǊǎ ǉǳƛ ǘǊŀƴǎƛǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ {Ŝǳƭǎ ƭŜǎ ƻǳvrages de fond type vanne le permette. 

 

Lorsque la charge solide qui arrive de l'amont 

est en adéquation avec la puissance de l'eau, le 

cours d'eau atteint son profil d'équilibre. 

 

On peut alors considérer que les caractéristiques 

morphologiques du cours d'eau sont stables 

(profondeur du lit et profil en long stables, ordre de 

grandeur de la charge solide 

transportée constant...). 

Le blocage des sédiments dans les retenues (étangs, barrage) provoque un déséquilibre ne val des ouvrages 

avec une reprise ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ. 
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9.5. INTEGRITE DE LΩHABITAT - RESULTATS 

 

 

[Ŝ ōƛƭŀƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ est plutôt satisfaisant avec quelques distinctions assez fortes entre les 

ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳΦ 

¶ Les masses ŘΩŜŀǳ !ǳȊŀƴŎŜ et Ile Bernard apparaissent comme les plus altérées par la présence 

ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ Řŝǎ ƭΩŀǾŀƭ ŀǾŜŎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ нл҈ Ŝƴ ōƻƴ Şǘŀǘ 

 

¶ [Ŝǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Ciboule, Vertonne atteignent le bon état 

 

¶ [Ŝǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Goulet et Tanchet sont proches du bon état 

 

¶ [Ŝǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ DǳŞ /ƘŀǘŜƴŀȅ est déclassée sur près de 60% de son linéaire  

 

Atlas cartographique BV : carte n°34 Υ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ς Continuité 
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9.6. CAUSES DE PERTURBATION SUR LE COMPARTIMENT 

 

 

[Ŝǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜ Řǳ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ǇƻǳǊ les segments altérés. 

On observe que la diversité des ouvrages ayant un impact sur la continuité est importante. 

 

 

  

4%

7%

18%

57%

5%
5% 1% 3%

Répartition des causes de perturbation CONTINUITE

Aménagement-Busage Couverture lit Ouvrage-Digue étang
Ouvrage-Seuil pont Buse Ouvrage-Seuil Vannage Ecluse
Travaux-Multiples Ouvrage-Dispositif anti-marée
Ouvrage-Barrage Prélèvement-Eau de surface
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10. DEBIT 

[ŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞōƛǘΣ ǳƴ ǇŜǳ ŀǳ ƳşƳŜ ǘƛǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 

relatives au transfert longitudinal. 

 

Les paramètres renseignés et permettaƴǘ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ǊŜƭŀǘƛŦǎ : 

¶ !ǳȄ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ 

¶ Aux modifications du bassin versant pouvant avoir des incidences sur : 

o Le régime des crues 

o Le régime des étiages 

¶ La mise en dérivation Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

¶ La gestion surfacique de ƭΩŜǎǇŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƛǘ ƳŀƧŜǳǊΧ 

10.1. [ΩETAT DES LIEUX ς ANALYSE DU DIAGNOSTIC 

[ŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƴƻǳǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŜŎŜƴǎŜǊ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ŎŜ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴ ŀǇǇǊŞŎƛŜǊ 

la qualité. 

10.1.1. LES DONNEES RECENSEES 

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ǎƻǳŦŦǊŜƴǘ différemment ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ƭƛǘ ƳŀƧŜǳǊ ƭƛŞŜ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ 

On observeΣ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ que certaines massŜǎ ŘΩŜŀǳ présentent des altérations en 

liaison avec : 

¶ Les pratiques agricoles en place 

o Lit majeur cultivé 

o Emprise urbaine 

 

¶ Les travaux hydrauliques réalisés pour optimiser les surfaces agricoles exploitables en fond de vallée 

o Travaux de recalibrage et de déplacement du lit. 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŝǎǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Ł ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ ŎƻƳƳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǊŜƧŜǘǎΣ ƭŜǎ ŘǊŀƛƴǎ 

ŜƴǘŜǊǊŞǎ Ŝǘ ŦƻǎǎŞǎ ŘŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜΧ 

De manière plus générale on peut estimer que les modifications réalisées sur le bassin versant tant au niveau 

ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ǉǳΩǳǊōŀƛƴ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǊƻǳǘƛŜǊ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ǇŀǊ : 

¶ ŘŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ; 

 

¶ une accentuation de la violence des crues ; 

o arrivée plus rapide 

o temps de séjour moins long (inondation) 

 

¶ une augmentation du transfert des fines par les phénomènes de ruissellement du bassin versant vers 

ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ. 
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10.1.1.1. LES PLANS DΩEAU 

[Ŝ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎƛǘǳŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŞǘŀōƭƛΦ 

ChaqǳŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŦƛŎƘŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǘƭŀǎ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΦ 

 

 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘŞŦƛƴƛ о ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ : 

¶ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩŜŀǳ : 

o ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝƴ ǇŀǊǘ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƻǳ ƴƻƴ ŘΩƻǳǾǊŀge de 

ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ. 

 

  

9ȄŜƳǇƭŜǎ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŀǳ Ŧƛƭ 

ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳǊ la Ciboule amont et 

le Gué Chatenay (Finfarine). 

 

¶ en dérivation : 

o ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞ ƭŀǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ Ŝǎǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞ ǇŀǊ ǳƴ ōǊŀǎ ŘŜ 

ŘŞǊƛǾŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 9ƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ŎŜ ōǊŀǎ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞ ōraǎ ŘΩŀƳŜƴŞŜ Ŝǘ Ŝƴ ŀǾŀƭ 

bras de fuite. {ƻǳǾŜƴǘ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ƻuvrage de prise 

ŘΩŜŀǳΦ 

 

  

9ȄŜƳǇƭŜǎ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ 

dérivation en bordure de la 

Sulette et de la Saminière. 

 

 

¶ isolé : 

o ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎŀƴǎ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ƭŀ 

ƴŀǇǇŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘǎΦ ¦ƴ ōǊŀǎ ŘŜ ŦǳƛǘŜ ǇŜǳǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŜȄƛǎǘŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ du trop-

plein ǾŜǊǎ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 
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9ȄŜƳǇƭŜǎ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ƛǎƻƭŞǎ 

en bordure du Tanchet et de la 

Vertonne amont. 

 

155 Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŞǘǳŘƛŞǎΣ ǇƻǳǊ ŘŜǎ 

surfaces minimales voisines de 1 000 m². 

[ŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŘŜ 155 ha environ.  

[ŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǳǊ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǎǳƛǾŀƴǘŜ : 

type nombre % surface ha % 

Au fil de l'eau 26 17 59.3 37 

En dérivation 35 12 51.5 25 

Isolé 94 61 68 38 

 155 /  178.8 /  

[Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ƛǎƻƭŞǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ό61%), et qui représentent la plus grande surface (38%). 

[Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ en dérivation occupent la plus petite surface (25%). 

¶ LƳǇŀŎǘ Ŝǘ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ 

[ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭΣ notamment sur la ressource 

en eau, les milieux aquatiques ou les milieux humides (destruction de zones humides, difficulté pour gérer les 

ŘŞōƛǘǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜǎΣ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄΣ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ōŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 

milieu, Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŘŀƴƎŜǎΧύΦ 9ƭƭŜ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ 

des dangers en termes de sécurité et de salubrité publiques (rupture de digue et risque sanitaire). 

 

[ŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŞǘŀƴƎ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ŀǳǘƻǊƛsation au titre de la réglementation «Eau». La procédure 

Ł ŜƴƎŀƎŜǊ ŘŞǇŜƴŘ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Ŝƴ Ŝŀǳ όǊǳōǊƛǉǳŜ оΦнΦоΦлύ Ŝǘ Řǳ ƳƻŘŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

(rubrique 1.2.1.0) 

 

[Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭŀ ǊŞƎƭementation « Eau » en raison de la 

ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ōŀǊǊŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ όǊǳōǊƛǉǳŜ оΦмΦмΦлύΣ ŘŜ ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ 

Ŝƴ Ŝŀǳ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ όǊǳōǊƛǉǳŜ оΦоΦмΦлύ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǾƛŘŀƴƎŜ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ όǊǳōǊƛǉǳŜ 

3.2.4.0). 
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[ŀ ǾƛŘŀƴƎŜ ŘŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊǳōǊƛǉǳŜ оΦнΦпΦл ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ w нмп-1 du 

ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 9ƭƭŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇǊŞǾǳŜ Ŝǘ ǇǊŜǎŎǊƛǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǊşǘŞ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ǎƛ ƭŜ ŘƻǎǎƛŜǊ 

comporte les éléments suffisants sur cet aspect. 

 

Atlas cartographique BV : carte n°35 Υ ŎŀǊǘŜ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ, sources et zones humides 

10.1.1.2. LES PRELEVEMENTS DΩEAU 

× Prélèvements agricoles 

 

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇǊŞƭŜǾŞŜǎ ŦƻǳǊƴƛŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ Loire-Bretagne pour les communes du 

bassin versant sont présentées ci-dessous (données 2008-2016). 

Ces données concernent 181 points de prélèvements. 

 

 
 

En 2016, les volumes prélevés et cumulés Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ 

représentent près de 6.3 millions de m3. Ce volume représente un débit de 200 l/s. 
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9ǘŀƴƎǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ 

Vertonne amont et le chenal des 

hautes Mers. 

 

× Prélèvements industriels 

 

Les prélèvements industriels sur le bassin versant (données AELB) concernent 3 sites ; les golfs de Pierre Levée 

et de BourgenayΣ Ŝǘ ƭŜ Ȋƻƻ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘΩhƭƻƴƴŜΦ 

 
 

[Ŝǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǇǊŞƭŜǾŞǎ Ŝǘ ŎǳƳǳƭŞǎ ǎǳǊ нлмс ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ мфл ллл Ƴ3. 

 

× Prélèvements eau potable 

 

[ŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻƳǇŀƎŜ Ŝǘ ƭΩǳǎƛƴŜ ŘŜ Ǉƻǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŀǳ ōŀrrage de Finfarine sur le Gué Chatenay. 

Le barrage de Finfarine, bâti sur la rivière le Gué Chatenay, a été mis en service en 1939 pour alimenter en eau 

brute la ville des Sables d'Olonne. L'usine de traitement de Finfarine a été créée en 1954, puis modifiée en 

1968, 1985 et 1993. En 1968, la construction du barrage de Sorin, situé en aval, a permis de porter la réserve 

d'eau à 1 500 000 m3.  

La réglementation en termes de qualité de l'eau a évolué. L'usine actuelle, édifiée en 1954, n'était plus en 

mesure de traiter efficacement la matière organique. De plus, le génie civil très fortement dégradé ne 

permettait pas d'y insérer une nouvelle étape de traitement ni d'assurer la pérennité de la filière actuelle. Il a 

donc été décidé de construire une nouvelle usine, à côté de l'ancienne. Cette usine produit annuellement entre 

1 300 000 m3 et 3 000 000 m3. En effet, la ressource devant être disponible en été pour satisfaire les 

consommations estivales sur le secteur côtier, la production de l'usine peut être limitée au printemps pour 

garantir le remplissage de la retenue de Sorin-Finfarine en été.  

Les usines de potabilisation du Jaunay et du Graon sont alors sollicitées en complément de l'usine de Finfarine 

pour répondre à l'augmentation des besoins en été et pour garantir le secours en cas de besoin. La capacité de 
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production d'eau traitée de la nouvelle usine augmente de 14 000 à 24 000 m3/j, pouvant varier de 300 à 1200 

m3/h. 

Pour les débits réservés, les futures consignes sur Sorin sont établies à 10l/s entre juin et octobre et 40l/s le 
ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ  

Si les apports sont inférieurs à ces consignes, ne sera restitué ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘƻƴŎ ƭŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ ǎƛ 
les apports sont nuls, le débit réservé peut être égal à 0l/s, mais Vendée Eau a retenu le choix de ne pas 
descendre sous le 1/40ème du module (soit 5l/s). 

/Ŝǎ ŦǳǘǳǊŜǎ ŎƻƴǎƛƎƴŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŞǘŞ нлмфΦ 

 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ƻǳ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ actuel ou ancien ont également été 

recensés : 

¶ 1 barrage pour le captage AEP 

¶ 26 sources dont 2 aménagée 

¶ 4 lavoirs 

¶ 8 puits  

¶ 234 mares 

¶ 58 drains enterrés (chiffre très largement sous-estimé) 

¶ 208 fossés latéraux de drainage 

¶ 17 ǇǊƛǎŜǎ ŘΩŜŀǳ 

¶ 6 pompes de prairie 

¶ 6 pompages divers (arrosage jardin) 

¶ 34 ǇƻƳǇŀƎŜǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ. 

 

  

Drain enterré et barrage de 

Finfarine. 

Atlas cartographique BV : carte n°36 : tǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ 
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10.2. INTEGRITE DE LΩHABITAT ς RESULTATS 

 

En relation avec ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜǎ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘǎΣ Řƻƴǘ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ǘǊŀƛǘŞŜ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ 

ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ /ƻƴǘƛƴǳƛǘŞΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ƎƭƻōŀƭŜ Řǳ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ 5Şōƛǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ 

moyenne. 

La prise en compte des modifications du bassin versant (surfaces imperméabilisées urbaines et routières, 

ǊŜƳŜƳōǊŜƳŜƴǘΣ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΧύ sur ce compartiment est aléatoire et 

ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ǉǳŀƴǘƛŦƛŀōƭŜ ǎǳǊ ŎŜ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ Ŏonstituent 

les émissaires du bassin versant. [ŀ ±ŜǊǘƻƴƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǳƴ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ƳŀǊǉǳŞΦ 

tŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ Ǿƛǎ-à-vis de leurs modifications 

ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘΩeau est plus appréciable. /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ¢ŀƴŎƘŜǘΣ LƭŜ .ŜǊƴŀǊŘ Ŝǘ 

Goulet. 

Le Gué Chatenay apparait logiquement comme ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ masses ŘΩŜŀǳ ƭes plus altérées avec la présence du 

ōŀǊǊŀƎŜ ŘŜ CƛƴŦŀǊƛƴŜ ǎǳǊ ŎŜ ƳşƳŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ, qui selon les arrêtés peut ne ǊŜǎǘƛǘǳŜǊ ŀǳŎǳƴ ŘŞōƛǘ Ł ƭΩŀǾŀƭΦ 

 

Atlas cartographique BV : carte n°37 Υ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ς Débit 
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10.3. CAUSES DE PERTURBATION SUR LE COMPARTIMENT 

 

 

 

[Ŝǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ liée aux 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ όŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴύΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŀǳȄ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Řƻƴǘ 

les vocations sont variables. Enfin les travaux hydrauliques impactent directement le compartiment pour près 

de 20% du linéaire altéré. 
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11. CAS DES ESPECES EXOTIQUES ENVAHISSANTES (EEE) 

[ŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƴƻǳǎ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ 999 ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ Ŝǘ Řŀƴǎ 

ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

Les espèces inventoriées sont les suivantes ; jussie, herbe de la pampa et renouée du Japon. 

Ces essences ont un caractère de prolifération rapide au détriment des autres espèces floristiques et 

conduisent dans une mesure variable à la banalisation des espèces.  

[ΩƘŜǊōŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀƳǇŀ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘΩƻǊƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ 

généralement plus présente en zone de marais. 

11.1. LA JUSSIE 

La Jussie rampante (Ludwigia peploides) est une plante aquatique originaire d'Amérique du sud qui a 

colonisé de nombreuses zones humides européennes où elle se développe sous forme d'herbiers aquatiques 

très denses et parfois presque impénétrables, immergées ou émergées. 

[ŀ WǳǎǎƛŜ ǊŀƳǇŀƴǘŜ ό[ǳŘǿƛƎƛŀ ǇŜǇƭƻƛŘŜǎύ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǇƭŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜǎ hƴƻƎǊŀŎŜŀŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ plante 

herbacée rampante qui se développe à partir de rhizomes, avec une tige florale à port dressé mesurant jusqu'à 

0,8 mètre de hauteur. Les feuilles sont alternes, pétiolées, ovales, de couleur vert luisant, presque glabres en 

face supérieure, velues en face inférieure. Les fleurs, solitaires, sont portées par des pédoncules floraux rouges. 

Elles sont de couleur jaune vif. La floraison a lieu au début de l'été et dure jusqu'à l'automne. Le fruit est une 

capsule allongée. 

Elle se développe sous forme d'herbiers aquatiques très denses et parfois presque impénétrables, immergées 

ou émergées, en produisant des tapis de tiges plus ou moins rigides pouvant atteindre et même dépasser 6 m 

de long. 

Elle apprécie les eaux très ensoleillées, stagnantes ou à faible courants (mares, étangs jusqu'à 3 m de fond, 

cours ŘΩŜŀǳ Ł ŞǘƛŀƎŜǎ ǎŞǾŝǊŜǎύ Ŝǘ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ŎƻƭƻƴƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎŀƴŀǳȄΣ ŦƻǎǎŞǎΣ ȊƻƴŜǎ ŘϥŀǘǘŜǊǊƛǎǎŜƳŜƴǘǎΣ Ŝǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 

types de zones humides. 

Elle est peu exigeante en termes de nutriments et de substrats (vases émergées, bancs de galets, gravières, 

etc.) mais sa croissance est plus rapide (très rapide) dans les milieux eutrophes.  

[ŀ WǳǎǎƛŜ ǊŀƳǇŀƴǘŜ Ŝǎǘ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ ǎǳŘΦ 9ƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜΣ !ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ ό9ǘŀǘǎ 

du Sud et du Sud-Ouest des Etats-Unis), en Australie et en Europe, principalement pour fleurir les bassins et les 

aquariums. 

Elle ǎΩŜǎǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǊŞǇŀƴŘǳŜ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ǉŀȅǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ ƻǴ ŜƭƭŜ ŀ ŎƻƭƻƴƛǎŞ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ǉƭŀƴǎ ŘϥŜŀǳ Ŝǘ 

cours d'eau. 

En France, la Jussie rampante et la Jussie à grandes fleurs (Ludwigia grandiflora) ont été signalées comme ayant 

été accidentellement introduites dès 1820-1830 dans le Lez à Montpellier, puis rapidement considérées 

ŎƻƳƳŜ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ DŀǊŘ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩIŞǊŀǳƭǘΦ 5Ŝ ƭŁ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ƎŀƎƴŞ ƭŀ .ǊŜǘŀƎƴŜΣ ƭŜ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ǉǳƛǎ 

remontent progressivement vers le nord et l'est. 

Ses populations semblent avoir explosé après une longue phase de latence, à partir des années 1970 dans le 

sud et des années 1990-2000 dans le nord. Elle gagne du terrain vers le nord, probablement aussi en raison du 

réchauffement climatique et d'hivers plus doux. 

La Jussie rampante est considérée comme une des espèces de plante aquatique envahissante les plus 

ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ. 
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À la manière des tapis de lentilles d'eau, la jussie concurrence la flore aquatique immergée en empêchant la 

pénétration de la lumière vers le fond et en occupant toute la niche écologique offerte par les nombreux 

habitats qui lui conviennent. 

Elle peut contribuer aux phénomènes de dystrophisation voire de zone morte : sa nécromasse produit en se 

décomposant dans une zone peu oxygénée une anoxie (déficit en oxygène) limitant ou empêchant dans cette 

zone la survie de la plupart des espèces animales. 

 

La jussie est ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞŜ ǎǳǊ н ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ : Gué Chatenay et Ile Bernard. 

9ƭƭŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŀǾŀƭ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΦ 

 

10 sites ont été inventoriés à la date de notre passage (printemps 2018). 

 

   
[ŀ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƧǳǎǎƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŀƳƻƴǘ Řǳ Gué Chatenay est de plus en plus importante et 

problématique. 

11.2. LA RENOUEE DU JAPON 

La Renouée du Japon est une grande herbe pouvant atteindre 3 m de haut. Ses tiges sont creuses, érigées, 

rougeâtres, semi-ƭƛƎƴŜǳǎŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƴǆǳŘǎ ƳŀǊǉǳŞǎ ǉǳƛ ƭŜǎ Ŧƻƴǘ ǊŜǎǎŜƳōƭŜǊ Ł ŘŜǎ ǘƛƎŜǎ ŘŜ ōŀƳōƻǳǎΦ [Ŝǎ 

feuilles sont grandes (elles atteignent 20 cm de long), ovales-triangulaires, tronquées à la base, terminées en 

ǇƻƛƴǘŜ Ŝǘ ǇƻǊǘŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻǳǊǘ ǇŞǘƛƻƭŜ ǊƻǳƎŜΦ [ŀ ǘƛƎŜ Ŝǎǘ ŜƴǘƻǳǊŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƴǆǳŘǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ƳŜƳōǊŀƴŜ 

brune appelée ochréa caractérisant la famille des Polygonacées. 

Les tiges sont issues d'un rhizome énorme qui peut atteindre 30 cm de diamètre. Celui-ci tisse un réseau dense 

qui colonise l'espace souterrain au point de monopoliser l'eau et les nutriments. L'été, la renouée du Japon y 

accumule une quantité considérable de réserves qui permettront aux tiges de pousser très vite au printemps 

suivant (elles peuvent gagner 4,6cm par jour !). 

 

Les fleurs apparaissent en septembre-octobre, ce qui fait de cette renouée l'une des rares plantes fleurissant à 

cette époque. Elles sont groupées en inflorescences pyramidales dressées, qui sont des épis de cymes. 

5ŀƴǎ ǎŀ ȊƻƴŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŎŜǘǘŜ ǇƭŀƴǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜΦ aŀƛǎ Řŀƴǎ ƴƻǎ ŎƻƴǘǊŞŜǎΣ ǇŀǊ ǎƻƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 

spectaculaire, la renouée pose des problèmes. Sa fauche et son broyage sont des facteurs particulièrement 

ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ŘŜ ŘƛǎǎŞƳƛƴŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ōƻǳǘǳǊŀƎŜΦ [Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Ł ǎŀ 

dissémination. Son système racinaire très développé mais particulièrement cassant ne permet pas de stabiliser 

ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ǎΩŞǊƻŘŜnt à la moindre crue en entraînant des morceaux de renouée en aval et 

ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŦƻȅŜǊǎΦ 
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Dans la nature son implantation se fait souvent au détriment de plantes et de milieux naturels autochtones et 

ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎement de la biodiversité. 

9ƭƭŜ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŘŜǎ ŀȄŜǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎΦ 9ƭƭŜ 

ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǊŜƳŀƴƛŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ǉǳŜƭƭŜ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƻǳ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Řǳ ǎƻƭΦ 

Cette espèce végétale Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ǘŜƳǇŞǊŞŜΦ ¦ƴ ŦǊŀƎƳŜƴǘ ŘŜ ǘƛƎŜ ŀŞǊƛŜƴƴŜ ƻǳ ŘŜ 

ǊƘƛȊƻƳŜ ǎǳŦŦƛǘ Ł ǊŜŘƻƴƴŜǊ ǳƴŜ ǇƭŀƴǘŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ǾƛǾǊŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ мл ŀƴǎΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄΣ Ŝǘ ŘŜ 

maladies, la renouée est une compétitrice redoutable qui élimine les autres végétaux par sécrétion de 

substances chimiques (pouvoir allélopathique comme le Noyer). Elle possède un système racinaire performant 

ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǊƘƛȊƻƳŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ о ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Ŝƴ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ ƭŜǎ мл ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ, 

et qui lui permettent de résister aux techniques chimiques ou mécaniques de lutte. 

 

La renouée du Japon eǎǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǎǳǊ н ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ : Tanchet et le Goulet. 

 

   
 

11.3. [ΩHERBE DE LA PAMPA - BACCHARIS 

Ces espèces ne sont que très ponctuellement présentes en ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŞǘǳŘƛŞǎΣ ŜƭƭŜǎ ƭŜ ǎƻƴǘ 

nettement plus en zone de marais. Les descriptifs relatifs sont présentés dans le chapitre des marais. 
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Bilan des résultats 
 

11. .ƛƭŀƴ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛŦ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ 

12. Conclusions  
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12. ETAT COMPARATIF 59{ a!{{9{ 5Ω9!¦ 

5Ŝǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴǎ ŀǎǎŜȊ ƴŜǘǘŜǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŘŞǎƻǊŘǊŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ 

compartiments. 

Le tableau ci-ŘŜǎǎƻǳǎ Ŧŀƛǘ Şǘŀǘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ҈ Řǳ ƭƛƴŞŀƛǊŜΣ Ł 

partir des résultats du REH. 

[ΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳƻȅŜƴǎ Ł ǘǊŝǎ ƳŀǳǾŀƛǎ Řǳ w9IΦ hƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 

bon et très bon satisfont au bon état. 

 

 
 

[Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƭŜŎǘǳǊŜ ŎǊƻƛǎŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǘŀǘ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ŀǾŜŎ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ 

ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ όƭŜŎǘǳǊŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜύΣ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭ ǇŀǊ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ όƭŜŎǘǳǊŜ 

horizontale). 
 

 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ŧƻƴǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ŘŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴǎ ŀǎǎŜȊ ƴŜǘǘŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŀǾŜŎ : 

 

-  Une ǎƛƳƛƭƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Auzance, Ciboule, Vertonne 

o Très forte altération du lit mineur 

Á Importance du colmatage sédimentaire des substrats 

o Altération faible à moyenne des autres compartiments, sauf débit pour la Ciboule et la 

Vertonne 

 

-  Un bilan sensiblement plus dégradé sur le Gué-Chatenay 

o Déclassé par le Chenal des Hautes Mers au niveau hydromorphologie 

Á Très forte altération du lit mineur 

 

-  Un Şǘŀǘ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŞƎǊŀŘŞ ǇƻǳǊ ƭΩIle Bernard et le Goulet 

o Altération morphologique par les travaux hydrauliques + colmatage des substrats 

 

-  Bilan très altéré pour Tanchet 

o LƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎΣ ŜƳǇǊƛǎŜ ǳǊōŀƛƴŜΣ ǊŜǘŜƴǳŜ ǎǳǊ ŎƻǳǊǎΧ 

Auzance Ciboule Vertonne Tanchet Gué-ChatenayIle Bernard Goulet

Lit mineur 90,0 86 93 100 100 100 87

Berges/ripisylve 12,5 25 33 100 19 100 67

Continuité 73,5 30 8 45 55 70 45

Ligne d'eau 0,0 11 9 14 22 40 28

Débit 0,0 59 72 75 65 75 72

Annexes 12,5 0 27 52 13 60 37

< 25% faible
25-50 % 

moyen
50-75% fort

> 75% très 

fort
niveau d'altération des compartiments

REPARTITION (% linéaire) DES NIVEAUX D'ALTERATION DES COMPARTIMENTS PAR MASSE D'EAU
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13. CONCLUSIONS 

[ŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ Ŝǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀ ǇŜǊƳƛǎ de mettre en évidence plusieurs 

constatations. 

¦ƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀǾŜŎ certaines masses ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴǎ 

Ǉƭǳǘƾǘ ƳƛƴƛƳŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŞƎǊŀŘŞes, comme 

Tanchet, Ile Bernard et Goulet. 

{ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ƭŜ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ŘŞōƛǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŀǎǎŜȊ ŘŞƎǊŀŘŞ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ 

géologique local ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ŘŜ ƭŀ ŦŀƛōƭŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ les divers usages (eau 

potableΣ ƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΧύΦ 

 

La continuité écologique et lŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ōƛƭŀƴ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƭƛƴŞŀƛǊŜǎ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ŀƭǘŞǊŞǎΦ 

[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘǎ όŁ fort dénivelé) en étant la raison principale. Par ailleurs le taux 

ŘΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜ όƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ғ пл҈ύΦ 

 

aŀƭƎǊŞ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴǎ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ǊŜǎǘŜ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ Ǿƛŀ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŀǎǎŜȊ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘΣ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƭŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŘŜǾǊƻƴǘ şǘǊŜ 

ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ Ǝŀƛƴǎ ǎǳōǎǘŀƴǘƛŜƭǎΦ 

 

/ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ нnde ǇƘŀǎŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǾǊŀ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ 

ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳΣ ǾƻƛǊŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƛōƭŜǊ ŘŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ŝǘ Ǿƛǎ-à-vis 

de certaines actions. 
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aŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ marais 
 

1. Les chenaux 

2. Les cordes/courçons 

3. Les marais (surfacique) 
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14. [9{ /h¦w{ 5Ω9!¦ 9b aARAIS (CHENAUX) 

5Ŝ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ǎŀƭǳǊŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩƻŎŞŀƴ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀƴƎŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎŜ 

ǇŀǎǎŀƎŜ Ŝƴ ȊƻƴŜ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊƻǎȅǎǘŝƳŜΦ  

 

Il est envisageable de conserver le principe de la méthode REH mais il est nécessaire de revoir les 

compartiments et les altérations afin de prendre en compte les particularités fonctionnelles des estuaires et 

ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘǳƳaine, notamment sur le compartiment annexe et lit majeur puisque les usages y sont 

omniprésents. 

 

Les 7 compartiments retenus sont : 

o Débit/Volume 

o Salinité 

o [ƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳ 

o Lit mineur 

o Berges/végétation rivulaire 

o Continuité/connexion océan 

o Annexe 

 

Le compartiment DEBIT est complété par la notion de volume puisque sur certains marais les ouvrages 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƎŞǊŜǊ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ōƛŜƴ ŞǾƛŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀōƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎΦ 

 

Le compartiment SALINITE Ŝǎǘ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΦ  

-  ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀssin versant, le sel apparait en estuaire et détermine les milieux naturels. Selon les 

usages ce paramètre peut être fortement bouleversé et par conséquent les habitats naturels 

totalement changés. 

 

Le compartiment [LDb9 5Ω9!¦ est conservé.  

-  /ΩŜǎǘ ǳƴ ǇŀǊŀƳètre qui est naturellement variable en estuaire, mais dans certains cas la présence 

ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ƳƻŘƛŦƛŜ ƭŜǎ ŀƳǇƭƛǘǳŘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘǳǊŞŜǎ ŘΩŜƴƴƻƛŜƳŜƴǘΦ 

 

Le LIT MINEUR.  

-  Les habitats du lit mineur sont conditionnés par les mêmes équilibres physiques que les cours ŘΩŜŀǳ Ŝƴ 

ŀƳƻƴǘΦ ! ŎŜ ǘƛǘǊŜΣ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŀƳƻƴǘΦ 

 

La physionomie des BERGES ; 

-  9ƭƭŜ ǊŞǎǳƭǘŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊΣ ŘΩǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǎƻƭƛŘŜΣ ƭƛǉǳƛŘŜ Ŝǘ ƭŀ 

végétation rivulaire ǉǳƛ ǎΩȅ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎΣ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǊƛǾǳƭŀƛǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǎǘ 

composée, pour les étages les plus bas, de la slikke et du schorre. Les atteintes physiques aux habitats 

ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜǎ marais. 
 

 

La CONTINUITE et la CONNEXION A LA MER  

-  Peuvent être fortement altérées. La présence des ouvrages de régulation hydraulique peuvent avoir 

des impacts considérables sur la circulation des espèces. Par ailleurs, la connexion à la mer peut aussi 
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être perturbée à des degrés divers par les aménagements ou des interventions humaines qui 

chenalisent les estuaires. 
 

 

Le compartiment ANNEXES  

-  ǾƛǎŜ Ł ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŎƻƴƴŜȄŜǎ ŀǳ ƭƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ : banquettes rivulaires, bras 

ŀƴƴŜȄŜǎΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ 

ci-après. 
 

 

Le tableau ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŞǘŀƛƭƭŜ ƭŜǎ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

en zone de marais. 

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎŜǊƻƴǘ ǎŜƎƳŜƴǘŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ ƻǳ anthropiques. Les résultats seront 

ŀƴŀƭȅǎŞǎ ŎƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ Ŝǘ ǇŀǊ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΦ 

 

 
  

COMPARTIMENT ALTERATION DETAILS

Accentuation de la violence des crues/puissance du 

cours d'eau
modification du BV en amont

Diminution des débordements
modification du régime hydraulique par aménagement en amont (barrage, 

ǊŜǘŜƴǳŜΣ Χύ

Réduction localisée des débits dérivation, canaux évacuation parallèle  

Augmentation artificielle des volumes d'eau retenus
apport ou maintien artificiel de volumes d'eau salées plus importants dans le lit 

(période de prise d'eau)

Déplacement  de la limite de salure des eaux

Modification de la limite de salure des eaux en amont du marais, mise en place 

d'une limite nette eau douce/salée avec des ouvrages, ou choix de faire remonter 

plus haut que normal le front salé (ou par rapport au usages en places : 

saliculture, production poissons, élevage)

Limitation des intrusions salées depuis l'océan Limitation des entrées d'eaux salées (portes à flot)

Modification de la salinité
Gestion des eaux des marais en fonction des usages (saliculture, élevage) et 

modification de la salinité

Elévation de la ligne d'eau présence d'ouvrage structurant modifiant la ligne d'eau - élévation

modification des périodes de submersion/assec
modification des périodes en eaux par les ouvrages structurants (maintien niveau 

eau, vidange prolongée)

Modification du profil en long
modification de la pente ou du tracé : modification par des travaux hydrauliques, 

(augmentation de la profondeur des canaux, retrait de seuils naturel)

Modification du profil en travers Curage et approfondissement

Réduction de l'habitat du lit
aƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ όǘǊŀǾŀǳȄ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎΣ ŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ 

ƎǊŀƴǳƭŀǘǎΣ ŎŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ōŞǘƻƴƴŀƎŜ Řǳ ŦƻƴŘΧύ

Réduction de la végétation du lit Enlèvement totale ou partiel de la végétation aquatique

Uniformisation/artificialisation des berges
Modifications très fortes ou totalement artificielles (palplanches, béton, 

enrochement jointifs, reprofilage complet)

Réduction du linéaire de berge Travaux de chenalisation

Réduction uniformisation de la végétation rivulaire Altération portée sur les banquettes végétalisées du schorre et slike

Altération de continuité longitudinale pour les 

espèces et le sédiment
Ouvrages sur cours

Altération de continuité transversale pour les 

espèces
Digues, levées, ouvrage de gestion des marais privés

Altération de la connexion à l'océan
Intervention physique sur le stock sédimentaire, curage du lit-maintien d'un 

éxutoire ouvert

Altération de  la divagation de l'estuaire Chenalisation du lit à l'interface océan/marais, endiguement, tracé du lit figé, 

Altération réduction de bras secondaires Altération/Artificialisation des bras secondaires

Altération réduction d'annexes connéctés
Artificialisation des zones submersibles connectées au lit principal (limite de 

submersibilité des gros coéf.)

Annexes

Analyse des altérations des cours d'eau en marais

Continuité - 

connexion Océan

Salinité

Débit/ volumes

Ligne d'eau

Lit mineur

Berges / végétation 

rivulaire
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15. LES CANAUX, CORDES, COURÇONS 

9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ŎƘŜƴŀǳȄΣ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎŀƴŀǳȄ ǎƛƭƭƻƴƴŜ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎΦ  

Ce réseau est certainement en partie aménagé sur les anciennes rigoles qui drainaient le schorre et la slikke 

ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ƳƻŘŜƭŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀƴŀǳȄ ǎƻƴǘ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭǎΦ 

5ŀƴǎ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ŏŀǎ ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ƴƛ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩeau qui les alimentent. 

 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎŜ ǊŞǎŜŀǳ ŀ ǇƻǳǊ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŎƛǊŎǳƭŜǊ ƭΩŜŀǳ (alimenter les marais en eau claire, 

vidange des marais) et de « nourrir » les marais (nutriments, phytoplanctons, invertébrés, poissons). 
 

Leurs gabarits et leurs côtes altimétriques du fond sont précisément calés sur les ouvrages de gestion des 

marais privés. Il importe aussi que ces canaux soient stables dans leur tracé et leur gabarit pour ne pas mettre 

en péril les marais adjacents. 
 

Les critères à prendre Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜ ŎŜǎ ŎŀƴŀǳȄ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎΣ ŎƘƻƛǎƛǎ 

uniquement par rapport aux objectifs attendus : 

-  Hydraulique ς ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

-  Morphologique ς stabilité des berges 

-  Biologique ς diversité des habitats 
 

La fonction ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎΦ 

La stabilité des berges est appréciée au travers des différentes zones de dégradation (érosion, effondrement, 

ΧύΦ 
 

La diversité biologique est évaluée avec la présencŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞǎΣ ǘŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ōŀƴǉǳŜǘǘŜǎ 

végétalisées submersibles en rive. 
 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀƴŀǳȄ ǎŜǊƻƴǘ ŀƴŀƭȅǎŞǎ ŎƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ Ŝǘ ǇŀǊ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜ 

ǉǳŀƭƛǘŞ όǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ w9IύΦ 

 

 

COMPARTIMENT ALTERATION

0-20_ très bon

20-40_bon

40-60_moyen

60-80_mauvais

80-100_très mauvais

présence d'obstacle, ouvrages anciens, 

déchets/gravats
Evaluation de l'altération

Morpho / berge Stabilité des berges et du fond
Erosion des berges métant en péril les 

marais riverain

Evaluation du niveau d'altération des 

berges  érodée, effondrée

Artificialisation du lit mineur et des 

berges, absence de milieux naturel

Evaluation du linéaire artificialisé, 

protection, remblais, béton

Evaluation du linéaire de berge dépourvue 

de banquette végétalisée
Evaluation

Diversité biologique des canauxBiologique

Analyse fonctionnelle des canaux - cordes - courçons

% envasement par rapport à la hauteur 

d'eau max possibleCirculation de l'eau, 

alimentation/vidange des marais
Hydraulique

DETAILS
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16. LES MARAIS 

16.1. FONCTIONS DES ZONES HUMIDES 

Les fonctions naturelles des zones humides (tout types confondus) sont communément classées en 3 

groupes (source : forum des marais atlantiques) : 

¶ Fonctions physiques de régulation hydraulique 

¶ Fonctions chimiques d'épuration naturelle 

¶ Fonction biologique de support des écosystèmes 

 

Ces 3 groupes se déclinent eux-mêmes en 13 fonctions. Le tableau suivant présente les 13 fonctions dont 5 

retenues pour les cas des marais littoraux (cellules blanches). 

 

 
 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ όŞƭŞƳent clé de ces marais) est parfaitement organisée sur chaque canal. Il 

est possible de rassembler les parcelles qui fonctionnent par rapport à un ouvrage ou une alimentation 

commune (corde ou courçon). Ces marais constituent les Unités Hydrauliques Cohérentes (UHC). Les UHC sont 

ǊŀǎǎŜƳōƭŞŜǎΣ ǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ Ŝƴ ¦ƴƛǘŞ IȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ IƻƳƻƎŝƴŜ ¦II ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴƴŜŎǘŞŜǎ ŀǳ ƳşƳŜ Ŏŀƴŀƭ 

principal. 

16.2. FONCTIONNEMENT HYDRAULIQUE GENERAL DES DEUX MARAIS 

Dans le périmètre de la présente étude les deux marais ont un fonctionnement distinct. 

5ŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ Ŏŀǎ ƭΩƘƻƳƳŜ a ŀƳŞƴŀƎŞ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎ ǇƻǳǊ ȅ ƛƳǇƭŀƴǘŜǊ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎŀƭƛŎƻƭŜ Ŝǘ 

de production piscicole. 

aŀƛǎ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜΦ hƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴce de deux 

ƳŀǊŀƛǎ Řƻƴǘ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƳƳŜƴǘΦ 

 

  

F1 crue Ecrêtement et désynchronisation des crues

F2 stockage stockage de l'eau

F3 nappes recharge  et décharge des nappes

F4 Incision alimentation du débit solide des cours d'eau

F5 érosion dissipation des forces érosives

F6 particules Interception et stockage des matières en suspension

F7 salinité tampon contre les intrusions salines

F8 polluants Dégradation des micro-polluants toxiques

F9 nutriments Recyclage des éléments nutritifs

F10 température Interaction thermique

F11 carbone Recyclage bio-géochimique et stockage du carbone

F12 biomasse Production primaire de biomasse

F13 habitat Maintien et création d'habitats

Fonction 

physique de 

régulation 

hydraulique

Fonctions 

chimiques 

d'épuration 

naturelle 

Fonction 

biologique de 

support des 

écosystèmes

FONCTIONS
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Les marais de Talmont 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

/h¦w{ 5Ω9!¦ h¦±9w¢ ! [! a9w 

Chenaux et bordures à 

la marée  
Marais endigués 

Espace naturel ς sans 

activité humaine : 

Chenaux et bordures (slikke-

schorre) 

 

Espace naturel aménagé 

ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ : Bassins 

ostréicoles 

Ouvrage de gestion des 

ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ 

fonctionnel 

Ouvrage de gestion des 

ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ non 

fonctionnel ou absent 

Milieu aquatique 

dominant : 

Marais à poissons, 

ostréiculture, 

saliculture 

Milieu terrestre 

dominant : 

Chasse, élevage 

Milieu terrestre 

dominant ς abandon 

des pratiques de 

gestion : 

bossis, prairies, 

embroussaillement 

Milieu aquatique 

dominant ς abandon 

des pratiques de 

gestion : 

marais à poissons, 

saliculture, 

ostréiculture 
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Marais des Olonnes 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans les deux cas on retrouve une ségrégation des milieux qui repose sur la présence ou pas ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ Ł ƭŀ 

ƳŜǊ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŘƛƎǳŜ Ŝǘ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƎŞǊŜǊ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎΦ 

 

[ŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǉǳƛ ŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ŘΩhƭƻƴƴŜ 

ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ à la Gachère et les travaux hydrauliques de chenalisation de la Vertonne pour 

ŦŀƛǊŜ ǘǊŀƴǎƛǘŜǊ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ Ŏŀƴŀƭ ŘŜ ƭŀ .ŀǳŘǳŝǊŜ ǉǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƎŞǊŜǊ 

ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ǎǳŘΣ Ǿƛŀ ƭΩŞŎƭǳǎŜ ŘŜ ƭŀ wƻŎŀŘŜΦ 

16.3. METHODE DΩANALYSE FONCTIONNELLE 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇƻǊǘŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ¦I/ Řƻƴǘ ƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴŀǘǳǊŜƭΦ /ϥŜǎǘ-à-dire 

gérer par une digue ou un ouvrage : ce sont les marais privés. 

Les chenaux et leurs bordures sont exclus de cette analyse. Ils sonǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ 

et canaux en marais expliquée préalablement. 

 

/h¦w{ 5Ω9!¦ - OUVRAGE A LA MER 

[ƛƴŞŀƛǊŜ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ 

annexes sous influence des 

ouvrages à la mer 

Marais gérés par des ouvrages 

privés 

Espaces naturels ς sans 

activité humaine : 

/ƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ōƻǊŘǳǊŜ  

Espace naturel aménagé 

ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ : 

Ostréiculture en chenal, 

batelerie 

tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ 

ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ 

fonctionnel 

Absence ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ 

ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ƻǳǾǊŀƎŜ non 

fonctionnel 

Milieu aquatique 

dominant : 

Marais à poissons, 

ostréiculture, 

saliculture 

Milieu terrestre 

dominant : 

Chasse, élevage, 

abandonné 

Milieu terrestre 

dominant ς abandon 

des pratiques : 

Bossis prairies 

abandonnés 

Milieu aquatique 

dominant ς abandon 

des pratiques : ancien 

marais à poissons, 

anciennes saliculture 
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[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǎǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ¦I/ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ ŞǇǳǊŀǘƻƛǊŜ Ŝǘ 

biologique. C'est-à-dire déceler les UHC, les pratiques ƻǳ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ ǉǳƛ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ 

péril la conservation de la zone humide, ses fonctions et ses richesses biologiques. 

[Ŝǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘǊƛŎŜǎ όƳŀǊŀƛǎ Ł ǇƻƛǎǎƻƴǎΣ ǎŀƭƛŎǳƭǘǳǊŜΣ Χύ ƻǴ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ 

permettent de conserver la zone humide dans ces caractéristiques physiques et biologiques. 

 

{ǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ƴŜ ǇƻǊǘŜ Ǉƭǳǎ ǎǳǊ ǳƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ Ƴŀƛǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜΦ 

 

[Ŝǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎ ǎƻƴǘ ƛƴǘŞƎǊŀƭŜƳŜƴǘ ƳƻŘŜƭŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜΦ [ŜǳǊ Şǘŀǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ǊŞǎǳƭǘŜ des usages 

passés et existants. 

 

Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ ŞǇǳǊŀǘǊƛŎŜ Ŝǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

humaines et par rapport à chaque milieu naturel qui en résulte (milieu terrestre, milieu aquatique, surface 

exploitée, surface abandonnée). 

 

Le tableau ci-ŀǇǊŝǎ ƭƛǎǘŜ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ŝǘ ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴŜ ƴƻǘŜ ŘΩŞǘŀǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜ 

chaque milieu. 

 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǎŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ƎǊƛƭƭŜ ŘŜ с ƴƻǘŜǎ : -10, -5, 0, 5, 10 et 15, avec des notes intermédiaires. 

 

La présence de plantes exotiques envahissantes (jussie, myriophylle brésilien, renoué du japon, herbe de la 

pampa, baccharis) est intégrée à la notation, elle divise par 2 la note biologique globale. 

 

9ƴ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ǳƴ {ȅǎǘŝƳŜ ŘΩLƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ DŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ (SIG) on obtient pour toutes les UHC la surface de chaque 

ǇƻƭȅƎƻƴŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǊŜŎŜƴǎŞǎΦ 

 

A chaque type de milieu est associée une note de fonctionnalité hydraulique, épuratoire et biologique propre. 

En appliquant le calcul suivant (exemple calcul note fonctionnelle hydraulique) on obtient une note indiciaire 

permettant de comparer les UHC entre elles. 

 

Le calcul suivant est utilisé pour obtenir les notes fonctionnelles des UHC. Exemple de la note fonctionnelle 

hydraulique : 

 

 

   ʅΩ(surface polygone . note fonctionnelle « hydraulique ») 

 Surface totale des polygones avec note hydraulique 

 

[ŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ǊŞǾŝƭŜ ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ 

permettant de conserver la zone humide. 

 

La capacité à épurer les eaux est évaluée au travers de la fonction épuration. 

 

Les notes fonctionnelles biologiques montrent la capacité des UHC à conserver la richesse biologique de la zone 

humide. 

 

Note fonctionnelle  

« Hydraulique  è de lõUHC   = 
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Une distinction est faite entre les milieux terrestres (TER) et les milieux aquatiques (MA). Certains milieux 

ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƴƻǘŜ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ƴƛ ŘŜ ƴƻǘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŞǇǳǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ 

ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ƘƻǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ƴΩƛnterviennent pas de manière significative sur la 

fonction hydraulique et épuratoire. Ce sont les bossis, les friches herbacées, les bois et bosquets, les cultures-

jardins-vergers, les surfaces bâties-routes et les espaces verts et chemins.  

Cependant, les cultures et les surfaces bâties/routes ont une note fonctionnelle épuration puisque ces deux 

milieux interviennent négativement sur la conservation des zones humides (départ de fines, source de 

pollutions).  

Dans le cas de la fonction biologique tous les milieux on une note de fonctionnalité. 

Le référentiel de notes pour chaque milieu et chaque fonction est présenté dans le tableau suivant. 

 

 
 

Le tableau ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ǇƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ н ¦I/Φ 

[Ŝ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘƻƴƴŞŜ ōǊǳǘŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ł ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ Ŝǘ Ŝǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǘǊŀƴǎŎǊƛǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ¦IIΣ ǉǳƛ 

regroupent plusieurs UHC. 

hydraulique épuratoire biologique

Loir/vasais en exploitation 15,0 15,0 15,0

ǆƛƭƭŜǘǎ Ŝƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ15,0 2,5 10,0

saliculture - abandonné 10,0 15,0 12,5

marais à poissons - bassin exploité 15,0 12,5 12,5
marais à poissons - bassin abandonné 

isolé du réseau
-10,0 -10,0 -10,0

marais à poissons - bassin abandonné 

connecté au réseau
5,0 7,5 2,5

chasse - ancien marais aménagé 15,0 15,0 10,0

bassin ostréicole bétonné -5,0 0,0 -7,5

claire naturelle 5,0 12,5 10,0

claire basse submersible 7,5 12,5 15,0

claire naturelle abandonnée 10,0 10,0 15,0

étang - bassin d'irrigation 0,0 0,0 12,5

bossis pâturé et/ou fauché, brûlé 0,0 0,0 15,0

bossis inexploité en herbe 0,0 0,0 15,0

bossis inexploité en ronce/prunelier 0,0 0,0 5,0

bois/bosquet 0,0 0,0 10,0

prairie pâturée et/ou fauchée 10,0 15,0 15,0

roselière 15,0 15,0 15,0

culture 0,0 -5,0 -5,0

slikke - schorre 15,0 15,0 15,0

espace vert - chemin 0,0 0,0 -10,0

tissur urbain - route 0,0 -10,0 -10,0

chenal - bras annexe 15,0 15,0 15,0

espace naturel (réserve, sité protégé) 15,0 15,0 15,0

grille de note
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Présentation des résultats sur les marais 
 

Dans la présentation qui ǎǳƛǘ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΣ ƴƻǳǎ ŦŜǊƻƴǎ ǳƴŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜǎ hƭƻƴƴŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ 

Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎ Řǳ tŀȅǊŞ ό¢ŀƭƳƻƴǘύ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘΦ 

 

1. Rappel 

2. [Ŝǎ ƳŀǊŀƛǎ ŘΩhƭƻƴƴŜ 

3. Les marais du Payré 

4. Conclusions 
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18. RAPPEL 

/ƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ǇǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ ŞǾƻǉǳŞΣ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ sur les 2 zones de marais porte uniquement sur le 

ǊŞǎŜŀǳ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΣ ǊŞǎŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŜƴƎŀƎŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ : 

 

-  Les chenaux (partie basse des cours ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ȊƻƴŜ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎύ 

 

-  Les canaux (cordes ou courçons suivant la localisation) 

 

 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Ŝǘ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ fonctionnalités porte 

quant à elle sur 2 entités linéaires (chenaux et canaux) et sur une entité surfacique ; les marais. 

{ǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ƻƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ н ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ : 

 

-  [Ω¦ƴƛǘŞ IȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ /ƻƘŞǊŜƴǘŜ ό¦I/ύ défini par un fonctionnement hydraulique autonome 

 

-  [Ω¦ƴƛǘŞ IȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ IƻƳƻƎŝƴŜ ό¦IIύ qui regroupe plusieurs UHC effectuant leur fonctionnement 

ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ǎǳǊ ǳƴ ƳşƳŜ ǊŞǎŜŀǳ όǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ¦I/ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ŎƻǊŘŜύ 

 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǎǳǊŦŀŎƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎΣ ǎƻƴǘ ƧǳǎǘŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ όǎǳǊŦŀŎŜǎ 

terrestres et en eau), ƭΩŞǘŀǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

envahissantes. 

 

 

Les résultats sont présentés ci-après dans 2 grands chapitres distincts. 
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19. RESULTATS SUR LES MARAIS DES OLONNES 

Le marais des Olonnes Ŝǎǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞ Ŝǘ ŘǊŀƛƴŜ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : 

¶ Auzance/Ciboule 

¶ Vertonne 

¶ Brandeau 

 

La connexion à la mer se fait à 2 niveaux Τ ƭΩŞŎƭǳǎŜ ŘŜ ƭŀ DŀŎƘŝǊŜ ŀǳ bƻǊŘ Ŝǘ ƭΩŞŎƭǳǎŜ ŘŜ ƭŀ wƻŎŀŘŜ ŀǳ {ǳŘΦ 

En plus de ces 2 principaux ouvraƎŜǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘƻǳŎŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜǎ Ŝǘ 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎŀƭŞŜ ƳŀǊƛƴŜΣ ƭΩŞŎƭǳǎŜ ŘŜ .ŀǳŘǳŝǊŜΣ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ ǊŜƭƛŀƴǘ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ bƻǊŘ ŀǳ 

marais Sud, permet de gérer les eaux des crues en provenance de la Vertonne et ainsi délester le marais Nord. 

19.1. LES CHENAUX 

Atlas cartographique Marais Olonne : carte n°1 : Réseau hydrographique 

 

Les chenaux identifiés comme tels sur le marais des Olonnes correspondent aux parties les plus aval des cours 

ŘΩŜŀǳ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

Leurs limites sont les suivantes : 

-  Auzance du pont de la Grève à la mer, y compris le bras de la Chabossière, soit 11.1 km 

 

-  Vertonne de la Poulinière à la conflueƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩ!ǳȊŀƴŎŜ ǎƻƛǘ ммΦн ƪƳ 

 

-  Canal de la .ŀǳŘǳŝǊŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ±ŜǊǘƻƴƴŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŞŎƭǳǎŜ ŘŜ ƭŀ wƻŎŀŘŜ ǎƻƛǘ сΦм ƪƳ 

 

Le linéaire total de chenaux est de 28.5 km environ. 

!ǳ ƳşƳŜ ǘƛǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞŎƻǳǇŞǎ Ŝƴ ǘǊƻƴœƻƴΣ ǎŜƎƳŜƴǘǎ Ŝǘ séquences. 

19.1.1. ENVASEMENT  

Atlas cartographique Marais Olonne : cartes n°5 et 6 : ƘŀǳǘŜǳǊ Ŝǘ ҈ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ Ŝǘ ŎŀƴŀǳȄ 

 

[ŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝƴ ŜƳōŀǊŎŀǘƛƻƴ ƭŞƎŝǊŜ ƳƻǘƻǊƛǎŞŜ ƴƻǳǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

ŎƘŜƴŀǳȄ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊŎƘŜ ƎǊŀŘǳŞŜΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜƭŜǾŞ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝƴ ƴƻǳǎ 

basant sur la limite de végétation, le cumul de ces 2 hauteurs nous donne la hauteur totale potentielle en eau. 

Le rapport entre la hauteur de vase et la hauteur totale nous donne ŀƛƴǎƛ ƭŜ ҈ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƘŜƴŀƭΦ 

 

Sur les chenaux du marais des Olonnes on constate que la hauteur de vase est plutôt faible comprise entre : 

-  л Ŝǘ пр ŎƳ ǇƻǳǊ ƭΩ!ǳȊŀƴŎŜ 

-  0 et 30 cm pour le canal de la Bauduère 

-  0 et 70 cm pour la Vertonne 

Si la hauteur de ǾŀǎŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ŎŀƴŀƭΣ ǎŜǳƭŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Ŝƴ ҈ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴ ŀǇǇǊŞŎƛŜǊ 

son encombrement et sa fonctionnalité hydraulique. 

 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ҈ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄΣ ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ Ŝǎǘ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƳşƳŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ 

entre : 
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-  л Ŝǘ нл҈ ǇƻǳǊ ƭΩ!ǳȊŀƴŎŜ 

-  0 et 13% pour le canal de la Bauduère 

-  0 et 30% pour la Vertonne 

Les valeurs les plus élevées (30% pour la Vertonne) sont très ponctuelles et se localisent en aval du pont de 

Champclou. 

 

Ces données traduisent le bon entretien du rŞǎŜŀǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜǎ hƭƻƴƴŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ 

ŎƘŀǎǎŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ όƎŀŎƘŝǊŜΣ ŞŎƭǳǎŜ Ŝǘ .ŀǳŘǳŝǊŜύ 

vis-à-vis des marées. 

19.1.2. ETAT DES BERGES 

5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ ƴŜ ǇǊŞǎentent pas de détérioration particulière. Elles sont plutôt 

ōŀǎǎŜǎΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘƛƎǳŜΦ [ŜǳǊ ǇŜƴǘŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘƻǳŎŜ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀǊƴŀƎŜ ƭƛŞ ŀǳȄ 

ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳΦ 

9ƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎƻƴŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ƭŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘ 

(travaux plutôt anciens et majoritaires), soit par la technique des pieux battus. 

 

  
½ƻƴŜ ŘΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ōŜǊƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǇŀǊ ŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘǎ ƭƛōǊŜǎΦ 

  
Protections de berge avec la technique des pieux battus + géotextile. 
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19.1.3. ETAT FONCTIONNEL (TYPE REH) 

Atlas cartographique Marais Olonne : carte n°15 : IƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Chenaux 

 

[ΩŞǘŀǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ ǎŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ƳşƳŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ Řǳ w9I ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ 

avec des compartiments adaptés à la zone de marais, à savoir : 

-  Débit/volume stocké 

-  Salinité 

-  [ƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳ 

-  Lit mineur 

-  Berge/végétation rivulaire 

-  Continuité 

-  Annexes  

 

[Ŝ ōƛƭŀƴ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƎǊŀƳƳŜ Ŏƛ-après : 

 

 
 

! ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄΣ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀǾŀƭ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ 

ŘΩŜŀǳΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ altérations assez marquées vis-à-vis : 

 

-  Du débit : 

o [Ŝ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŞŎƭŀǎǎŞ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀtion artificielle des 

ǾƻƭǳƳŜǎ ǊŜǘŜƴǳǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ǇǊƛǎŜ ŘΩŜŀǳΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ Ł ƭŀ ƳŜǊ ǇŜǊƳŜǘ 

ŘŜ ŎƻƴǘŜƴƛǊ ƭΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜ ŀǳ ƭƛŜǳ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǘƛǘǳŜǊ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜ ǊŜŦƭǳȄΦ {Ŝǳƭǎ мл҈ Řǳ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ 

un état satisfaisant (vert), secteurs qui correspondent aux zones les plus amont du marais. 

 

-  De la salinité : 

o La quasi-totalité du linéaire est déclassé (sauf 5%). Les ouvrages à la mer favorisent le 

ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎŀƭǳǊŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄΣ ǊŞŘǳƛǎŜƴǘ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƛƴǘǊǳǎƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜǎ Ŝǘ 
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leur gestion est associée à des usages particuliers et distincts (saliculture, marais à poissons, 

ŞƭŜǾŀƎŜΧύΦ 

 

-  5Ŝ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳ : 

o /Ŝ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀƭǘŞǊŞΦ [ΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩŜŀǳ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ 

altérant, celle-ci étant modifiée ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘŜƳǇǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜǎΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ 

modification dŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǎǎŜŎ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ƭŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ Şǘŀƴǘ 

gérés pour être en eau. 

 

-  Du lit mineur : 

o Le lit des chenaux a subi des travaux hydrauliques plus ou moins importants et relativement 

anciens. Les parties amont sont les moins concernées. Ils se traduisent par des élargissement 

du gabarit et une forte modification du profil transversal. 

 

-  De la continuité : 

o Le compartiment présente une altération moyenne par la présence des ouvrages à la mer qui 

sont étanche la moitié du temps, mais aussi par le dysfonctionnement estuarien des parties 

les plus aval des chenaux. 

 

Parallèlement à ces altérations les compartiments berges/végétation rivulaire et annexes présentent un bon 

état. Les berges sont peu protégées en % du linéaire et les connexions latérales vers les cordes sont respectées. 

19.2. LES CORDES (CANAUX) 

Atlas cartographique Marais Olonne : carte n°1 : Réseau hydrographique 

 

Les cordes sont des canaux borgnes (à une seule connexion aval) ou connectés en amont et en aval. Elles sont 

Ŝƴ ǇǊƛǎŜ ŘƛǊŜŎǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ƭŀǘŞǊŀǳȄΦ 

76 cordes ǎƻƴǘ ŜȄǇŜǊǘƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜǎ hƭƻƴƴŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пл ƪƳΦ 

19.2.1. ENVASEMENT  

Atlas cartographique Marais Olonne : cartes n°5 et 6 Υ ƘŀǳǘŜǳǊ Ŝǘ ҈ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ Ŝǘ ŎŀƴŀǳȄ 

 

[ΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻǊŘŜǎ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜǎ hƭƻƴƴŜǎ Ŝǎǘ variable et globalement faible.  

Lƭ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩŀƴǘŞŎŞŘŜƴŎŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ŎǳǊŀƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : 

-  Des hauteurs de vase comprises entre 0 et 1.20 m 

-  5Ŝǎ ҈ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ л Ŝǘ урκмлл҈ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ŎƻǊŘŜǎ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǳȊŀƴŎŜΦ 
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19.2.2. ETAT DES BERGES 

[Ŝǎ ōŜǊƎŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ŘŜǎ ŎƻǊŘŜǎΦ 

5Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ǇƻƴŎǘǳŜƭ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŎƻƴŦƻǊǘŜƳŜƴǘΦ ! ƭŀ 

différence des chenaux, une technique de protection domine à savoir le battage de pieux en association avec la 

ǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ƎŞƻǘŜȄǘƛƭŜΦ 

 

Proctection de berges récente sur la corde Freigne. 

19.2.3. ETAT FONCTIONNEL (TYPE REH) 

Atlas cartographique Marais Olonne : carte n°16 : carte de ƭΩŞǘŀǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜǎ cordes 

 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜǎ ŎƻǊŘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜǎ hƭƻƴƴŜǎ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇŀǊǘƛƳŜƴǘǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ 

morphologique et biologique. 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƎǊŀƳƳŜ ǎǳƛǾŀƴǘ : 

 

 
 

A première vue, les résultats sont plutôt bons avec des couleurs bleue et verte dominante. 
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-  Fonction hydraulique 

o Près de 70% du linéaire des cordes présentent un état satisfaisant de cette fonction. Les 

linéaires altérés sont principalement dégradés par un envasement trop conséquent, soit par 

ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻǊŘŜΦ 

 

-  Fonction morphologique/berge 

o Cette fonction est celle qui présente le meilleur résultat sur le marais des Olonnes. Les berges 

ǎƻƴǘ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳŜǎ Ŝǘ Ŝƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ŀǾŜŎ ǇŜǳ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ un faible linéaire protégé. 

 

-  Fonction biologique  

o /ŜǘǘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŀƭǘŞǊŞŜ ǎǳǊ  ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜǎ hƭƻƴƴŜǎΦ [ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ŘŜǎ ŎƻǊŘŜǎ 

ne permet pas le développement de banquettes végétalisées favorables à la diversité 

ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ fonctionnement estuarien naturel limite leur formation. 

 

 

[ΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŎƻǊŘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜǎ hƭƻƴƴŜǎ Ŝǎǘ ƳƛǘƛƎŞ Ŝǘ ǘǊŀŘǳƛǘ ōƛŜƴ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǊǘŞ Ł ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ 

du réseau de canaux. Ainsi, si les fonctions hydraulique et morphologique sont bonnes et favorisent la 

ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŎΩŜǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳƛ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ 

ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜΦ 
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19.3. LES MARAIS 

19.3.1. LES UNITES HYDRAULIQUES COHERENTES (UHC) 

Atlas cartographique Marais Olonne : carte n°2 : carte de localisation des UHC et UHH 

 

Ce sont au total 602 UHC qui ont été définies sur le maraiǎ ŘŜǎ hƭƻƴƴŜǎΣ ǎǳƛǾŀƴǘ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŘŜ 

fonctionnement hydraulique. 

[Ŝǎ ¦I/ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŎǳƳǳƭŞŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мнΦт ƪƳчΦ [ŜǳǊ ǘŀƛƭle est très hétérogène puisque les 

surfaces varient de 50 m² pour la plus petite à plus de 60 ha pour la plus grande. 

[ΩŜȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ŎŀǊǘŜ Ŏƛ-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ŀǇŜǊœǳ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎǳǊŦŀŎƛǉǳŜ ŘŜǎ ¦I/Φ Les points jaunes 

ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ƭŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǇǊƛǎŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ƧŀǳƴŜǎ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜǎ ¦I/Φ 

 

 
En effet certaines UHC sont composées de nombreux bassins à poissons associées à de vastes surfaces de 

bossis etκƻǳ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ǉǳŜ ŘΩǳƴ ǳƴƛǉǳŜ ōŀǎǎƛƴ Ł ǇƻƛǎǎƻƴǎΦ 

19.3.1.1. ETAT FONCTIONNEL  

Pour rappel le tableau dŜǎ ƴƻǘŜǎ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǇƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭΩŞǘŀǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜǎ marais apparaît ci-dessous 

ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ƴƻǘŜǎ ǎƻƴǘ ŀǘǘǊƛōǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ Ǿƛǎ-à-vis des 

usages en place. 




















































